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Bonjour à toutes et à tous !

Tout d’abord, nous espérons que vous vous réjouissez d’enfin tenir en main ce torchon qui est sorti avec un 
retard considérable et nous nous en excusons mille fois. Cependant, on a bon espoir qu’il égaiera vos pauses 
pour ce blocus de Pâques qui approche à grands pas et qu’on vous souhaite fructueux excepté si vous êtes des 
génies et que vous partez aux Bahamas vous la coulez douce, dans ce cas, bonnes vacances à vous !

On aurait bien aimé vous encourager à venir à la Revue Polytechnique dans laquelle nous sommes tous les 
deux acteurs mais quand ce torchon sortira elle sera déjà sold-out. Pour ceux d’entre-vous qui ont déjà leur 
prévente, ne chopez pas une vilaine chiasse avant ce sera un spectacle du feu de Dieu ! Les autres, essayez d’en 
profiter quand elle sortira sur YouTube ! 

Maintenant, projetons-nous déjà un peu dans le futur et parlons du prochain Engrenage qui sortira d’ici 
très peu de temps ! En effet, il est bientôt temps pour nous et tous les autres membres du comité de cercle 
de laisser place à d’autres, tout aussi motivés et impatients d’apporter leur pierre à l’édifice qu’est la Chose 
Enhaurme. Tous ceux qui seraient intéressés par un poste dans l’Enhaurme Cercle Polytechnique ou bien 
qui se sentent tout simplement l’âme d’un journaliste, reporter, écrivain ou poète, sont invités à nous faire 
parvenir leur article de présentation d’ici le 17 avril par mail à l’adresse engrenage@cerclepolytechnique.
be, sous format .docx et avec les images que vous désirez voir apparaître en .png à part  du fichier .docx ! On 
vous promet que l’Engrenage sortira avant les élections pour que tout le monde puisse voir à quel point vous 
êtes motivés ! Alors à vos plumes/claviers, nous attendons vos articles avec impatience !

Pour Zéphyrin, 
Les Engreneux.

L’EDITO
Bandanana et la Poutre
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Bonjour à tous et à toutes, vous avez entre vos mains 
la 3eme édition de ce torchon. Bien que celui ci 
ai pour habitude de sortir après le ski cette année 
mes chers délégués engrenage ont décidé de faire 
honneur à cette phrase mythique que tout membre 
du CP à déjà entendu au-moins une fois dans sa 
vie et sortir cet engrenage «à l’heure CP» (pour les 
plus jeunes et les moins ingénieurs d’entre vous 
il s’agit d’un repère temporel possédant un retard 
considérable comparé au repère temporel standard)  
 
Comme vous aurez pu le 
remarquer c’est à moi de parler 
de tout est de n’importe quoi 
pour ouvrir cette belle pièce de 
littérature qui se trouve entre vos 
mains.  Parmi les milles choses 
dont je pourrai vous parler, 
je me suis dit que j’occuperais 
les quelques instants que vous 
m’accordez pour vous parler 
un peu de la cuisine étudiante. 
Pour vous donner un peu de 
contexte, je vous écris ces quelques mots un 
samedi lendemain du bal CP, entrain de subir 
ma soirée sur mon canapé devant un épisode 
de Top Chef et de faire des cookies maison. 
Vous voyez un peu d’où j’ai pu tirer le sujet.   
Habitant seul depuis mon arrivée à l’Université et 
sachant que les seuls plats que je savais préparer 
chez mes parents étaient des pizza Dr. Oetker 
et des Aiki. Je fus vite 
confronté au vaste 
monde de la cuisine en 
tant qu’etudiant. J’ai donc 
fait mes premiers pas, 
un peu comme tout le 
monde, à base de pâtes 
et d’oeufs. Puis avec des 
plats  légèrement plus 
compliquées. 

Mais comme vous avez 
sûrement déjà pu le 
remarquer, la cuisine en 

tant qu’etudiant est intimement lié à ce qu’il vous 
reste dans votre frigo il est donc important de 
savoir improviser un tout petit peu heureusement 
une recette c’est un peu comme une formule en 
physique, une fois qu’on maîtrise son utilisation et 
son sens physique on peut l’utiliser pour expliquer 
d’autres phénomènes. C’est pareil pour une recette, 
une fois maîtrisé vous pouvez la manipuler pour 
avoir quelquechose de potable avec:  2/3 d’un 
champignon de la veille, une saucisse, 2 oeufs, 3 
tomates cerises, un fond de riz blanc et un sachet 

de lardons en allumettes.  Si 
vous voulez la recette suffit 
de demander. Mais tout ça 
pour dire que ce que si j’aime 
bien la cuisine c’est d’abord 
parce que la nourriture c’est 
bon et puis parcequ’on peut 
avoir le choix entre suivre 
ce que dit une recette bien 
établie au pied de la lettre 
comme si c’était la Bible 
ou le syllabus de physique 

d’Haeltermann ou d’improviser avec ce qu’on a.  
 
Après ces quelques lignes de ma pensée qui n’ont 
ni queue ni tête je voulais vous dire que quelque 
soit votre diète, qu’elle soit à base de pâtes, de 
légumes, de viande ou de boissons houblonneuses, 
je vous souhaite tous un très bon début de 2ème 
quadri et J’espère que vous pourrez profiter de 

tout ce que notre grand 
cercle pourra vous offrir 
pendant les semaines 
à venir ! Que ce soit les 
pré-TD de folie le soir, 
des sorties culturelles 
qui vous attendent, de 
la Jobfair, ou même le 
sens de l’humour un peu 
douteux de la revue. On 
vous attend nombreux ! 
 

MEUPORG

El Presidente
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En 2013 une « bleuette » tombait dans le 
coma, après avoir absorbé une quantité d’eau 
trop importante lors d’une activité de baptême, 
la même année un autre étudiant, complètement 
ivre, décédait des conséquences d’une chute à la 
gare de Louvain-la-Neuve. Cette liste pourtant 
non-exhaustive ne serait-elle pas la preuve, s’il 
en est, que le baptême n’est qu’une succession de 
moqueries généralisant une humiliation générale, 
le tout adouci par l’excès de houblons amenant à 
toutes sortes d’abus ?

Qu’a-t-il donc à trouver ou même à cher-
cher dans une telle débauche qui semble pourtant 
complaire à cette petite partie de la société qui se 
targue de pouvoir porter la « penne » ? Comment 
peuvent-ils accepter de se faire rabaisser de la 
sorte, de se faire insulter, … Eux cette soi-disant 
élite qui devrait diriger la société plus tard ? Eux 
qui justifient tous ces méfaits par un «  secret  » 
censé être la réponse et la solution à l’extrême vio-
lence psychologique qu’ils ont subie ? L’impéné-
trable fraternisation entre baptisés ne serait-elle 
pas plutôt là pour cacher les dérives sectaires et 
sataniq…. 

30 SECONDES, SATAN ??? VRAIMENT ? 

Dégustateurs de pif paf probablement, ado-
rateurs d’auto-luigis surement, mais satanistes  ? 
Assurément non. Merde, nous sommes de l’ULB 
quand même, dès lors comment adorer Lucifer 

si nous sommes censés rejeter catégorique-

ment l’existence de Dieu  ? Pourtant, si nous ad-
hérions réellement aux principes de l’ULB tel que 
le libre-examen et le rejet de tous autoritarismes, 
vous devez vous demander comment nous pou-
vons finir gueule en terre à nous faire gueuler des-
sus ? En effet, si nous suivions vraiment les valeurs 
du surhomme nietzschéen insistant sur la volonté 
de puissance, le rejet de toutes sortes de chaines 
physiques ou psychologiques, vous devriez y voir 
une belle contradiction non  ? Et vous avez rai-
son. Mais pour y répondre, nous avons besoin 
d’une 2ème arme de nos potes maîtres du soupçon 
(par les lucifériens ou les gilets jaunes, les phi-
losophes  !) qui, grosso modo, nous indique que 
quand tu as droit à deux visions complètement 
opposées, quand tu sens le dualisme à plein nez 
ben… Ça sent le bullshit (parce que oui, quand 
Nietzsche te dit de prendre ton fouet pour aller 
voir les femmes, vraiment faut pas le prendre au 
pied de la lettre).

Du coup pour mieux nous comprendre, 
faut revenir aux bases, effectivement quand nous 
avons commencé le baptême, nous l’avons tous 
fait pour des raisons différentes, certains par défis, 
d’autres pour rencontrer des gens ou encore pour 
s’occuper ou même par accident (pourquoi pas). 
Autrement dit, nous étions tous différents, du 1er 
de prom’ de Jacqmain, au bon carolo de naissance, 
nous avions tous notre histoire et notre vision des 
choses. Dès lors comment s’assurer que nous ad-
hérions tous aux si belles valeurs libre-exaministes 
tout en conservant la richesse de nos différences ? 

Baptême = bullshit ? 
Vickiche
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Eh bien, il fallait tuer le père (c’est une image), re-
jeter tous les codes qui nous enferment habituel-
lement dans notre individualisme, il fallait fran-
chir le Styx pour pouvoir 2 fois vainqueur passer 
l’Achéron, tous ensemble et unis. Toutefois, au-de-
là de ça, ce long voyage qu’est le baptême nous a 
appris une chose : nous sommes tous les mêmes et 
ce n’est pas cette penne sur notre tête qui nous dif-
férencie de TOI, non, JAMAIS ! Cette penne, n’est 
pas là pour nous différencier, nous permettre de 
nous moquer des autres, mais au contraire nous 
rappeler notre universalité. De plus, elle nous 
oblige à combattre la facilité du racisme, du dua-
lisme et du repli sur soi pour y privilégier l’ouver-
ture d’esprit du libre-examen. Ce dernier nous im-
posant à son tour le respect et l’écoute des autres et 
ce peu importe leurs croyances, origine, pensées, 
du fait de l’universalité humaine prouvée par la 
démarche scientifique.

Alors, qui que tu sois, que tu sois baptisé(e), 
fossil(e), futur(e) étudiant(e), ancien(ne), n’oublie 
jamais que nous sommes fondamentalement tous 
les mêmes, libres et égaux et que la seule différen-
ciation ne devrait être basée que sur l’utilité pu-
blique. En aucun cas, le baptême ne fera de toi un 
surhomme, ni un adorateur de Satan ! Mais pour 
savoir ce qu’il « cache » à toi de le découvrir ! Tou-
tefois, sache que le meilleur moyen d’en profiter, 
c’est de le faire à fond et surtout pour toi. 

Enfin, si tu as ressenti un profond dua-
lisme en lisant ce texte, c’est bien normal, effecti-
vement, il est présent pour insister sur le profond 
manque de logique de certains arguments contre 
le baptême. En effet, de nombreuses personnes 
se permettent de juger sans même avoir aucune 
idée des valeurs véhiculées derrière, et ce fai-
sant, ont tendance à masquer des commentaires 
qui pourraient pourtant être bien plus productifs 
(même et surtout, s’ils sont plutôt négatifs). Je ne 
nie évidemment pas les récents abus qu’il y a pu 
avoir dans d’autres facultés, ou dans la nôtre, je ne 
souhaite pas déshonorer les personnes qui ont pu 
perdre la vie, ni même rejeter les plaintes encore 
récentes. Effectivement oui, il y a dû y avoir des 
accidents mais aujourd’hui et particulièrement à 
l’ULB, les baptêmes sont bien encadrés, malheu-
reusement comme dans toute partie de la société, 
le risque 0 n’existe pas. De même, certains baptisés 
pourraient profiter de leur penne, mais si tu as eu 
le courage d’arriver jusqu’ici tu as maintenant les 
armes pour le remettre sur le droit chemin !

 Enfin, pour terminer, une question qu’un 
autre délégué Librex m’a posé et auquel je te laisse 
le soin de répondre, arrêter le baptême plutôt 
qu’une honte ne serait-il pas du Librex ?

PS : celui qui trouve la ref littéraire gagne 1 bombe 
et la référence historique 1 50 cl au Gauguin
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Chèr.e.s collègues, le cinéma francophone va 
mal. Certes il va mieux qu’il y a quelques an-
nées, et on voit de plus en plus de chouettes 

films indépendants trouver le chemin des salles noires 
(Au poste, Mutafukaz, ...), mais quand on voit que la 
suite de « Qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu » a fait 
plus de 2 millions d’entrées en 1 semaine en France, 
c’est chaud  ; surtout quand on connaît le caractère 
douteux de la plupart de ses vannes qui frôlent sou-
vent avec le racisme, l’homophobie et j’en passe.

	 Pour compenser ça, j’ai décidé de vous parler 
d’un film qui a coûté presque 10 millions  d’euro en 
moins, et qui pourtant est plus soigné par bien des 
aspects.
Grave est un film franco-belge, présenté à Cannes en 
2016, et sorti en salles en 2017. Financé notamment 
par une société de production belge au doux nom de 
Frakas Productions (en hommage au pire VPE de 
l’histoire du CP), et dont la plupart des scènes ont 
été tournées sur le campus de l’Université de Liège. 
Mais parmi tous les films dont j’aurais pu vous parler, 
pourquoi celui-là ? 
Tout simplement parce que je sais que la seule 
chose qui intéresse les petits tocards que vous 
êtes, c’est le folklore, et tant mieux, parce que 
la  trame  de Grave à lieu sur fond de baptême.  

	 Pour reprendre le synopsis d’Allociné  :   
« Dans la famille de Justine tout le monde est vétéri-
naire et végétarien. À 16 ans, elle est une adolescente 
surdouée sur le point d’intégrer l’école véto où sa sœur 
ainée est également élève. Mais, à peine installés, le 
bizutage commence pour les premières années. On 
force Justine à manger de la viande crue. C’est la pre-
mière fois de sa vie. Les conséquences ne se font pas 
attendre. ».

	 Alors il ne faut pas se méprendre, le film n’est pas 
un long métrage horrifique ; pour reprendre les dires 
de la réalisatrice lorsqu’on lui demande si elle rattache 
Grave à l’horreur  : « Non, pas du tout. J’ai voulu dé-

ranger les gens, […], mais pas leur faire peur. Grave 

entrecroise la comédie, le drame et la body horror. » 
Parce que oui, en plus d’être réalisé par une femme, 
les deux personnages principaux (dont l’un est 
homosexuel) sont joués par une femme et un 
homme d’origine franco-algérienne. Même si, se-
lon moi, ça ne devrait pas être spécial à dire, c’est 
un miracle qu’un tel film ait vu le jour en France. 

	 Mais qu’est-ce qui fait de Grave un film 
si dérangeant  ? C’est son atmosphère servant 
parfaitement bien son thème, le cannibalisme.  
Dans l’histoire du cinéma, le cannibalisme a été trai-
té de plusieurs manières différentes, que ce soit dans 
un but purement horrifique ou encore en s’en ser-
vant comme d’une métaphore. En filmant une jeune 
femme quitter pour la première fois le foyer familial 
et subir une bleusaille mouvementée, on cherche dans 
ce film à traiter de la découverte de soi, c’est-à-dire 
de ses pulsions, de son corps, de ses désirs mais aussi 
de ses origines et de son histoire. C’est alors que le 
cannibalisme arrive, représentant la transgression du 
« normal », mais aussi l’éveil de la sensualité, de par 
la manière dont certaines scènes sont filmées, renfor-
çant le côté dérangeant des images. Sans parler du fait 
que le récit a lieu dans une école de vétérinaire, mais 
je vous laisse vous-même l’interprétation de ce choix 
et le parallèle qu’on peut tirer vis-à-vis de ça.

	 L’ambiance du film est servi par une justesse des 
acteurs renforçant l’immersion, par une image qui peut 
à certains moments se montrer sublimement déran-
geante et par un récit initiatique qui fera frémir les bap-
têmes de Psycho les plus trash (et surtout ceux du CdS). 
Récompensé par une dizaine de prix, dont 2 aux 
Magritte et 1 à Cannes, Grave est un film de genre 
unique, qui mérite qu’on parle de lui, rien que pour ce 
qu’il apporte au cinéma francophone, et surtout pour 
ce qu’il est, un long métrage prenant, avec une trame 
bien ficelée, un casting diversifié et juste, une théma-
tique forte et intéressante qu’on voit rarement traitée 
au cinéma, une bande son oppressante, un montage 
rythmé, le tout servi par un twist final efficace. À mort 
les comédies douteuses avec Christian Clavier (ou en-
core avec Kev Adams mais bon, c’est so 2010 de cra-
cher sur lui), et longue vie aux films comme Grave !

Biche-Boy

Analyse de ‘‘Grave’’
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Qui dit Engrenage Post-Ski, dit Février (askip). Qui 
dit février, dit Saint-Valentin. La fête est déjà pas-

sée ? Qu’importe, il n’est jamais trop tard si tu as oublié 
la date ou tout simplement, pour faire plaisir à ta moitié. 
Cher ami polytechnicien ou sympathisant, aujourd’hui, 
je te propose de découvrir le best technological gift ever, 
les bagues connectées et plus précisément, les HB Ring.

	 Depuis plusieurs années, 
nous vivons dans un monde de 
plus en plus connecté, des élec-
tro-ménagers jusqu’aux bijoux. 
La première bague connectée 
avait été développée par Indie-
gogo. Le principe étant, comme 
pour les montres connectées, 
que les bagues soient reliées via Bluetooth à un smart-
phone. Deux sortes de ces bagues ont été réalisées, la 
SmartRing et la Fin. La première ayant pratiquement 
les mêmes fonctionnalités qu’une montre connec-
tée. En effet, elle permet de connaître l’heure mais 
aussi, de recevoir des mails et d’aller sur les réseaux 
sociaux. La deuxième se clipse au pouce et permet 

de gérer les écrans se trouvant dans l’entourage im-
médiat de la personne par mouvement de la main 
ou pression du doigt. Ses créateurs, de par son aide 
à l’utilisation d’écrans tactiles, ambitionnaient de 
la proposer comme outil pour les personnes ayant 
des problèmes de vues. Ces deux bagues connectées 
datent de 2014 et depuis, de l’eau a coulé sous les ponts.

	Au même moment où la toile 
s’émerveillait sur ces proto-
types de bagues intelligentes, 
les concepteurs de l’HB Ring 
essuyaient des critiques et ce, 
durant deux ans et demi. C’est 
en août 2016 que the TOUCH 
annoncera avoir atteint son 

but, un prototype était né. La spécificité de la bague ? 
Selon les concepteurs, l’idée prend son origine dans 
une croyance datant de l’Antiquité de porter l’alliance 
à l’annulaire gauche, symbole de la connexion de 
deux cœurs car on peut y sentir leurs battements res-
pectifs. L’HB Ring permet ainsi, via une application 
smartphone, de sentir et voir le pouls de l’être aimé 
en tant réel où qu’il soit grâce à un capteur de fré-
quence cardiaque. Elle permet aussi de sauvegarder 
les derniers battements de cœur lorsque celui-ci peut 
être inaccessible à cause de décharge de la bague ou 
de perte de connexion avec le téléphone par exemple.
 Une dernière fonctionnalité est qu’elle est ca-
pable de diffuser de manière aléatoire et automa-
tique le pouls de l’Autre. Le fabricant la présente 
comme la bague la plus sophistiquée au monde. 
Au départ, les concepteurs l’avaient imaginée en forme 

Bagues  connectées
Atchico
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Bagues  connectées
de carré mais les prototypes ne les avaient pas convain-
cus. Ils coupèrent ainsi les angles pour la rendre ronde. 
Comme ils expliqueront par après, ça n’a pas été aus-
si simple que ça. Ils ont mis deux ans à développer 
et fabriquer la plupart des composants de manière à 
ce qu’ils s’adaptent parfaitement à la nouvelle forme. 
Leur plus gros challenge était la mise en place de la 
bande d’éclairage uniforme sur une très petite surface.
 
	 Par rapport aux caractéristiques techniques, 
chaque bague est composée d’une centaine de com-
posantes grâce à des cavités internes complexes et 
fonctionnelles permettant de créer un espace pour 
chaque. La matière de l’anneau de base utilisée est le 
saphir, le deuxième matériau le plus solide sur Terre. 
Il permet notamment de mieux résister aux rayures 
que les autres matériaux.  Cependant, il est très diffi-
cile de le travailler car il a tendance à s’aplatir. Malgré 
cela, les concepteurs ont trouvé un fabricant pouvant 
garder la forme sphérique du saphir et tout cela en 
8 heures de travail. Le saphir a aussi une part fonc-
tionnelle. Selon the TOUCH, il permet de minimi-
ser les signaux de blocages de l’antenne cachée dans 
la bague. C’est ainsi que la connexion peut se faire 
dans une zone de 12m du smartphone associé. Elle se 
décline donc tout en saphir ou en saphir et or rose. 

D’autres caractéristiques importantes à soulever sont 
les suivantes. La bague est considérée comme water-
proof par l’entreprise bien qu’elle ne puisse pas rester 
plus en profondeur qu’un mètre sous l’eau durant un 
temps plus ou moins prolongé. Interdit donc de l’arbo-
rer à son doigt à une pool party cet été ! Bref, se laver 
les mains et la pluie n’ont quant à eux aucune influence.

	 L’HB Ring se présente donc comme un petit 
bijou technologique avec ses qualités et ses déviances 
potentielles comme toute technologie. Avec une au-
tonomie de 14 heures de temps d’activité, elle permet 
d’être connectée aussi souvent que possible à l’être aimé 
pour la « modique somme » de 599$ ou 2.990 $ la paire. 
A ce prix, sois sûr qu’il/elle en vaut la peine dans le cas 
contraire, épargner, c’est bien, guindailler, c’est mieux. 

Sources et pour en savoir plus :
https://thetouchx.com/index.html 
https://www.objetconnecte.net/bagues-connectees/ 
h t t p s : / / f r. n e w s .y a h o o . c o m / b a g u e s - c o n n e c -
t%C3%A9es-permettent-sentir-battements-153308952.
html?guccounter=1 
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ATTENTION GOOGLE TRADUCTION EST REQUIS POUR COMPRENDRE CE TEXTE* ** ***

* nous nous déresponsabilisons de la mauvaise traduction octroyée par Google traduction
**la version en ligne peut être copié/collée
***pour toute info supplémentaire nous contacter

日本の病気

手、口、マキシム。この投獄後、マキシム以上の完璧な。日本人は彼らの美しい国のために製品配置を
提供します。 「黙るよ」また、寿司は美味しく、ビールも胸肉です。 Maximeは、Maximeが以前の
Maximeと、おそらく新しいMaximeをホットロックしているかどうか知っているかどうかを尋ねまし
た。 Maximeは受け入れますが、それは1つの条件を満たします。マキシムは主な名前のままです。ただ

し、一部の規則はクエリよりも優先されます。
 - もちろん、日本語のマキシムになります。

 - あなたはあなたの友人がいつでもあなたを識別できるようにあなたの姓を保持する権利を持っていま
す。

 - あなたのお母さんはジープに入っています
これらの基準が満たされている場合、あなたを追加するイベント主催者の1人を見つけなければなりませ

ん。急いで、円は巨大ではない、場所はコックボールのようになります。
明らかに、100％アジア料理のサービスがあるでしょう。このイベントは無料ではありませんが、あなた

が恐れているように、もっと安いのはもっとサムライです。
イベントが始まりました。あなたはチカからの言い訳なしでブライトンを持っていません。

Le comité organisateur des Maxime,

Maxime De Grave aka マキシムコックサングリア, Maxime Jongen aka マキシムヘッジホッグイエガ
ー, Maxime Puissant aka マキシムヘッジホッグウォッカ

Comité des Maxime

Le  Japon c’est le sang
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Voici un petit compte-rendu de mon city trip à Stockholm pour les amateurs de froid. Si tu as 3 minutes de-
vant toi et que tu cherches une prochaine destination de vacances à la neige… cet article est pour toi !

	Activités

Il y a pas mal de patinoires publiques ou il est possible de louer des patins en journée où de venir avec ses patins 
gratuitement. Stockholm est composée de dizaines d’îles ce qui fait du patin à glace un moyen de transport 
populaire en hiver car il permet d’aller d’un bout à l’autre de la ville par les lacs et morceaux de mer gelée.
Il est également possible de louer des skis de fond en périphérie de la ville et d’aller faire un tour dans la nature 
environnante.
La ville contient 5 grands quartiers principaux :
Norrmalm : c’est le centre-ville avec toutes ses boutiques… parfait pour s’y perdre 1h et dépenser son argent !
Östermalm : Grand quartier résidentiel à visiter pour avoir de beaux points de vue sur la ville.
Gamla Stan : Centre historique de la ville avec ses rues étroites, ses musées et le palais royal.
Vasastan : Nous avons logé dans ce quartier, il n’y a pas grand-chose à y faire. Il contient l’Institut Royal de 
Technologies.
Sodermalm : C’est LE quartier où sortir : boîtes de nuits, restaurants, bars, … Tout est présent pour passer une 
bonne soirée. C’est un peu excentré (35 minutes en métro) mais ça vaut clairement le trajet.

	Les plus

∗∗ 	 Les températures moyenne en hiver en journée sont légèrement sous le 0 degré donc large-
ment sup		  portable avec une bonne veste.

∗∗ 	 Tu peux visiter la ville été comme hiver et avoir une expérience complètement différente.

∗∗ 	 Les transports publics sont hyper développés, tu peux avoir un bus presque toutes les minutes 

L’hiver à Stockholm 
Juju
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L’hiver à Stockholm 
en 		 journée et les métros circulent toute la nuit à intervalles raisonnables d’une vingtaine 
de minutes.

∗∗ 	 La ville est bien animée et très vivante.

	Les moins

∗∗ Il fait très froid la nuit… facilement jusqu’à -10°C. En plus les vagues de froid sont fréquentes et 
peuvent rendre les longues marches en ville assez pénible.

∗∗ Les journées sont courtes en hiver ! (à peu près 9-15h en janvier)

∗∗ La vie est très chère sur place.

	Institut Royal de Technologies (Kungliga Tekniska högskolan) 

Stockholm abrite l’Institut Royal de Technologies (KTH) qui est l’école d’ingénieurs la plus prestigieuse de 
Scandinavie. Dans un style Poudlard trop canon (c’est autre chose que le bâtiment U sérieusement) cette école 
peut vous accueillir pour un Erasmus digne de ce nom dans une ville superbe. Pour plus d’infos consulte le 
site de la faculté.
Le KTH est à 3 arrêts de métro du centre-ville ce qui le rend très accessible.

	Infos & conseils

La plupart des boites et bars stylés du centre villes sont réservés aux 23 ou 25+… Pour pouvoir t’éclater la 
gueule à n’importe quel coin de rue, il faut aller dans le quartier Sud de Södermalm où tu peux rentrer à par-
tir de 18ans (-18 ans s’abstenir tu rentres nulle part).
Pour profiter du séjour et voir du paysage il faut se lever tôt vu que les journées sont très courtes.
Un dernier petit conseil et pas des moindres à bien respecter une fois sur place… BOIS POUR AVOIR 
CHAUD.
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Vinedi

	 Voici donc un petit article récapitulatif des 
lois régissant les asbl. Le Cercle Polytechnique 
est constitué en asbl depuis le 03 septembre 
1965. Une bonne compréhension du CP passe 
donc par une bonne compréhension d’une asbl.  
Pour commencer, le sigle asbl signifie ”association 
sans but lucratif ”. C’est un regroupement de 
personnes, physiques ou morales, poursuivant un 
objectif commun désintéressé. J’entends par là que 
le but n’est pas de se faire full biffzer. Une asbl est 
bien évidemment composée de membres. La loi en 
distingue deux types : les effectifs et les adhérents. 

	 Pour les membres effectifs, la loi définit une 
quinzaine de droits dont le plus important reste le 
droit de vote en Assemblée Générale. Elle définit 
aussi deux obligations, celle de payer la cotisation 
et celle de respecter les statuts et le R.O.I. de l’asbl. 
L’organisation peut cependant accorder plus de 
droits et devoirs à ses membres effectifs. La loi 
précise également que ces derniers doivent être 
au minimum trois. Toute personne souhaitant 
devenir membre effectif d’une asbl doit en faire la 
demande explicite à son Conseil d’Administration 
sauf si les statuts prévoient une autre méthode. 
Chaque asbl doit impérativement posséder 
une liste à jour de tous ses membres effectifs. 
	 Pour ce qui est des membres adhérents, 

alors que leurs obligations sont identiques à 

celles des membres effectifs, la loi ne leur prévoit 
aucun droit particulier. Leurs droits doivent être 
définis dans les statuts par l’asbl. Attention que 
le droit de vote ne peut leur être accordé, cela 
reste un privilège exclusif des membres effectifs. 
Il existe également d’autres types de membres 
mais la loi n’exige rien de particulier à ce niveau. 
Dans tous les cas, les modalités d’adhésion, 
d’exclusion et de démission des membres 
doivent être clairement stipulés dans les statuts. 

	 Pour ce qui est des conditions d’adhésion, 
l’asbl peut les définir librement, du moment que ça 
respecte les lois contre le racisme et la xénophobie 
et que ça reste non discriminatoire. C’est là que 
ça devient un peu chelou et ambigu parce que 
si un groupe de types décide de fonder une asbl 
juste entre couilles, ils en ont le droit.. Concernant 
l’exclusion d’un membre, afin d’empêcher les 
abus, la loi a cadenassé ces modalités. C’est de la 
compétence de l’AG, à la majorité des deux tiers 
des voix, de prendre cette décision. Le membre 
dont l’exclusion est réclamée a le droit de se 
défendre. Le non-respect des modalités entraîne 
la nullité de la décision prise par l’AG. Tout 
membre a droit en tout temps de démissionner. 
L’asbl ne peut en aucun cas empêcher un 
membre de démissionner. Un membre qui ne 
paie pas sa cotisation est réputé démissionnaire. 

L’ASBL pour les nuls
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	 Une asbl peut posséder jusqu’à trois 
organes décisionnels, soit l’Assemblée Générale, 
le Conseil d’Administration et les délégués à la 
gestion journalière. Alors que les deux premiers 
sont imposés par la loi, le dernier est en option. 
L’AG est le pouvoir souverain de l’asbl tandis 
que le CA est l’exécutant. La loi prévoit certaines 
prérogatives pour l’AG mais l’asbl peut lui en 
accorder plus si nécessaire. Pour en citer quelques 
unes ; la modification des statuts, la nomination et 
révocation des administrateurs, l’approbation des 
comptes et budgets, etc. Tout ce qui ne relève pas de 
l’AG est de la compétence du CA. Néanmoins, une 
AG peut valablement adopter une décision dans 
un domaine de compétence du CA. En agissant 
de la sorte, l’AG exerce simplement son pouvoir 
souverain. L’inverse est bien entendu interdit. La 
loi exige que chaque décision prise par l’AG soit 
retranscrite dans des procès-verbaux (PV pour les 
nuls). Ceux-ci doivent être conservé afin que les 
membres effectifs le désirant puissent les consulter. 

	 Le CA est l’organe représentatif de 
l’asbl concernant tous les actes judiciaires et 
extrajudiciaires. Il s’occupe des affaires courantes 
de l’asbl. Les statuts peuvent prévoir une répartition 

interne des tâches au sein du CA. La loi impose que 
le nombre maximum d’administrateurs soit celui 
des membres effectifs moins un. Lorsqu’une asbl 
devient assez conséquente et que des décisions 
doivent être prises au quotidien, il est intéressant 
pour elle de déléguer la gestion journalière 
à une ou plusieurs personnes, physiques ou 
morales, administrateurs ou non, membres 
ou non, agissant soit individuellement, soit 
conjointement, soit collégialement. Dans ce cas-
ci, il doit être spécifié dans les statuts les modalités 
de délégation ainsi que l’étendue des compétences 
en découlant. Déléguer la gestion journalière 
permet au CA de ne pas devoir se réunir à chaque 
fois qu’une petite décision à la con doit être prise.
	
	 Afin d’être en ordre légalement, une asbl 
doit respecter uniquement cinq obligations. 
Une fois par an, elle doit organiser un CA afin 
de préparer l’AG ordinaire, elle doit organiser 
cette fameuse AG ordinaire où les comptes et 
budgets devront être approuvés, elle est tenue de 
remettre ses comptes approuvés et signés par le 
président et le trésorier au bon endroit, elle doit 
renvoyer sa déclaration d’impôts signée par le 
président et finalement, elle doit publier dans le 
Moniteur belge (journal officiel publiant les lois 
et autres textes réglementaires de l’Etat belge) les 
éventuels changements d’administrateurs et/ou 
modifications statutaires. La loi n’exige ni plus ni 
moins que ces 5 obligations pour que l’exercice 
social de l’asbl soit reconnu valable. Le reste des 
activités proposées par l’asbl sont aussi incluses dans 
l’exercice social mais ne sont pas légalement exigées. 
	
Concernant les statuts, ce qu’il faut bien 
comprendre, c’est que ce sont les règles 
fondamentales qui régissent une asbl. Ils ne 
servent pas quand tout va bien mais quand tout va 
mal ! Si quelque chose n’est pas écrit noir sur blanc 
dans les statuts ou clairement stipulé dans la loi, 
cela n’a aucune valeur légale. C’est pourquoi les 
statuts doivent être rédigés de manière à éviter tout 
risque. Lors de la création de l’asbl, les membres 
fondateurs doivent les rédiger et les signer. Ils 
doivent ensuite déposer ces statuts au greffe du 
Tribunal de commerce afin qu’ils soient transmis 
au Moniteur belge. C’est à partir de ce moment 
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là que l’asbl obtient une personnalité juridique 
propre. Même si les membres fondateurs ont 
une grande liberté dans leur rédaction, certaines 
mentions doivent obligatoirement y paraître tels 
que le nom de l’asbl, l’adresse du siège social, 
les buts de l’asbl, la manière dont le CA est élu, 
la manière dont l’AG est convoquée, les droits et 
obligations des membres effectifs et adhérents, 
le montant maximum de la cotisation, etc. 
	
	 Ces statuts sont modifiables uniquement 
par l’AG. Pour ce faire, le CA doit convoquer huit 
jours à l’avance une AG avec dans la convocation, 
l’ordre du jour et les 
modifications envisagées. 
Il y a cependant un quorum 
légal à atteindre afin que 
ces modifications soient 
valables. Il faut donc réunir 
deux tiers des membres 
effectifs, qu’ils soient 
présents ou représentés 
par procuration. Ce 
quorum peut être défini 
plus strictement par les statuts. S’il n’est pas 
atteint, une deuxième AG peut être convoquée, 
minimum quinze jours après la première et cette 
fois-ci, sans quorum légal. Une fois réunis, les 
membres effectifs, et seulement eux, votent. Il 
faut une majorité de deux tiers des voix pour de 
simples modifications et une majorité de quatre 
cinquièmes des voix quand ça touche aux buts de 
l’asbl ainsi qu’à sa liquidation. Ce quorum peut 
aussi être défini plus strictement par les statuts. 
Toute modification doit être rapportée, dans le 
mois qui suit, au greffe du Tribunal de commerce. 
Evidemment, ces modalités de convocation, 
quorum, etc. restent de mise pour une AG ordinaire. 
	
	 Pour ce qui est de la comptabilité d’une asbl, 
sans trop entrer dans les détails les plus barbants, 
voici grosso modo ce qu’il faut savoir dessus. 
Sur base des trois critères suivants : employer 
cinq travailleurs à temps plein, faire 250.000€ de 
recettes et posséder un patrimoine de 1.000.000€ 
; la loi distingue deux types d’asbl, les petites et 
les grandes. Une asbl répondant à deux des trois 

critères ci-dessus sera considérée comme 

grande. Alors que les grandes asbl doivent tenir 
une comptabilité comparable à celle d’une société 
commerciale, les petites peuvent quant à elles, 
tenir ce qu’on appelle une comptabilité simplifiée, 
se basant sur un livre de compte unique où l’état des 
dépenses et des recettes y est détaillé. Comme cela 
a été dit plus haut, les comptes doivent être présenté 
à l’AG afin d’obtenir validation. Ceci doit être fait 
au plus tard six mois après la date de clôture de 
l’exercice social. Les grandes asbl doivent remettre 
leurs comptes à la Banque nationale de Belgique, 
dans un délai de trente jours après validation. 
Les petites doivent les remettre au greffe du 

Tribunal de commerce, 
sans délai spécifique. 
	
	 Cependant, la 
loi prévoit que si une 
asbl ne remet pas ses 
comptes durant trois 
exercices consécutifs, 
celle-ci peut être dissoute 
judiciairement. Il est 
tout à fait possible pour 

les petites de tenir la même comptabilité que 
les grandes, mais si elles prennent le choix de 
faire ainsi, elles doivent le faire obligatoirement 
pendant trois ans. Remettre les comptes chaque 
année n’est pas la seule chose exigée par la loi. 
En effet, les asbl, peu importe leur taille, doivent 
garder tous les documents comptables pour une 
période de dix ans. Les membres effectifs peuvent 
à tout moment demander au CA d’accéder à ces 
documents. A titre d’information, le CP entre 
dans la catégorie des petites asbl mais a tout de 
même opté pour la comptabilité des grandes asbl 
(parce que le CP est une Chose Enhaurme !). 

	 Voici donc une brève explication de 
comment est sensée fonctionner une asbl. Il 
reste encore pas mal de petits détails que je 
pourrais aborder mais j’ai la flemme. Je finirai 
simple par ce petit avertissement. Toi, lecteur, si 
tu es membre effectif du CP, renseigne toi plus 
amplement sur tes droits et devoirs, connais les 
et n’hésites pas à les faire valoir, surtout face aux 
gens qui touchent moins mille en la matière.

-Un membre effectif lésé  

Cependant, la loi prévoit 
que si une asbl ne 

remet pas ses comptes 
durant trois exercices 

consécutifs, celle-ci 
peut être dissoute 

judiciairement
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Savez-vous quel est l’évènement qui fait le plus d’au-
dience aux États-Unis chaque année ? bien devant le 
débat présidentiel et l’investiture de Trump. Spoiler 
alert : c’est dans le titre ! On parle bien sûr du Super 
Bowl. Sur les 20 plus grand pics d’audience de tous les 
temps, on retrouve 17 Super Bowl (pour les curieux, 
le reste c’est : 2 séries des années 80 en 9ème et 11ème 
position et un combat de Muhammad Ali en 19ème 
position). Les chiffres augmentent presque chaque an-
née et ce n’est pas prêt de s’arrêter. Pour l’instant c’est 
l’édition 2015 qui détient le record avec plus de 115 
millions de téléspectateurs sur NBC. 
Mais alors c’est quoi ce fameux Super Bowl ? C’est la 
finale du championnat de football américain (la NFL). 
J’imagine que pour la plupart d’entre vous, le foot 
américain c’est juste un sport de sauvage qui se tapent 
dessus et où personne ne comprend rien sauf les amé-
ricains. Mais c’est bien plus que ça, c’est un sport qui 
associe stratégie, jeu d’équipe et intensité physique.
le but de cet article c’est pas de vous convaincre que le 
foot américain c’est cool, aimer un sport ou pas c’est 
subjectif. On va plutôt voir ensemble comment ce 
sport fonctionne, qu’est ce qui fait le succès de la NFL.

Le sport
Le football américain se joue à 11 joueurs contre 11. 
Une équipe attaque pendant que l’autre défend et au 
sein d’une équipe, ce ne sont pas les mêmes joueurs 
qui composent l’attaque et la défense. Le but est d’ame-
ner le ballon dans la zone d’en-but adverse soit en le 
portant soit en faisant des passes. Lorsqu’on y arrive, 
on marque un Touchdown (TD ouais). 
Un match est divisé en une succession de tentatives 

(«  down  ») qui 
ne dure pas plus 
de 30 secondes. 
Une tentative 
s’arrête lorsque 
la balle sort du 
terrain ou qu’un 
joueur est pla-
qué. La suivante 
commence alors 

à l’endroit du plaquage. L’équipe qui attaque a droit à 
4 down pour parcourir 10 yards (1 yd = 0,91 m, ils 
utilisent pas le SI ces tocards). Si elle échoue, la pos-
session revient à l’équipe adverse qui devient l’équipe 
attaquante. Fun fact : yard se dit « verge » en français, 

du coup on va continuer à utiliser les mots anglais. Au 
début de chaque down, c’est le quarterback qui reçoit 
la balle. C’est un poste central dans une équipe de foot 
qui est chargé de passer la balle à ses coéquipiers. 
Il y a également moyen de marquer des points en 
envoyant un coup de pied («  field goal  ») entre les 
perches situées au fond du terrain. 
Le foot est un sport assez violent, les contactes et les 
plaquages sont présents sur chaque phase de jeu. Après 
tout, les joueurs portent des casques et de nombreuses 
protections, ce n’est pas pour rien. Néanmoins, il est 
moins violent que le rugby à qui il est souvent com-
paré. la plupart des contacts consistent à se mettre de-
vant un joueur pour l’empêcher d’avancer. Les profils 
des joueurs sont plus variés en fonction des postes. La 
plupart utilisent leur vitesse et leur technique pour es-
quiver les joueurs adverses plutôt que la force.
Parmi tous les sports collectifs, le foot est sans doute 
un des plus collectifs. En comparaison, les autres 
sports, c’est l’administration communale  : le joueur 
qui a la balle fait quelque chose, quelques autres se 
déplacent autour de lui en attendant qu’il leur fasse 
une passe et le reste de l’équipe le regarde  jouer. Ici, 
tout le monde fait quelque chose sur le terrain. Les 
joueurs qui n’ont pas la balle bloquent les défenseurs 
pour protéger leurs coéquipiers. C’est ça qui donne un 
air de bagarre générale au sport. Et il suffit que l’un 
d’entre eux ne fasse pas son boulot pour que l’équipe 
perde la balle. Pour remporter un match, il faut donc 
une bonne organisation et être performant à tous les 
postes. 
Enfin, c’est un sport très stratégique. Avant chaque 
down, l’équipe attaquante choisit une composition et 
une tactique à effectuer, qui a été préparée à l’avance. 
C’est une véritable partie d’échecs entre les deux coachs 
car les combinaisons sont presque infinies. Cette stra-
tégie ajoute une dimension supérieure au sport, elle 
améliore et diversifie le jeu et les fans peuvent s’amu-
ser à comprendre ou à deviner les stratégies en place. 
En contrepartie, ça en fait un sport plus difficile à ap-
préhender et ça ralentit pas mal le jeu. Cependant, le 
fait que le jeu soit planifié n’enlève pas la performance 
physique des joueurs. 
La ligue
Le Super Bowl ne doit pas son succès qu’à son sport 
mais plutôt à sa ligue et à son format. Comme on l’a 
dit, apprécier un sport ou non est assez subjectif et 
aucun ne fait jamais l’unanimité. 

Benzaie

Le Super Bowl



20

La National Football League (NFL) est composée de 
32 équipes, réparties en 2 conférences (l’AFC et la 
NFC), elles-mêmes séparées en 4 divisions (nord, sud, 
est et ouest). A la fin de la saison, la meilleure équipe 
de chaque division accède aux playoffs et les vain-
queurs des playoffs AFC et NFC se rencontrent lors 
du Super Bowl afin de déterminer le grand champion 
de la saison NFL. 
Étant la seule vraie ligue de foot américain au monde, 
la NFL regroupe tous les meilleurs joueurs et ras-
semble l’intérêt des fans sur un seul évènement. Les 
saisons sont assez courtes (16 matchs par équipe entre 
septembre et janvier) ce qui donne plus d’importance 
à chaque match, en particulier ceux contre les équipes 
de la même division. Le classement reste toujours ser-
ré et on ne connaît pas le gagnant un mois avant la fin 
de l’année. Quant au match de playoffs, ils sont à éli-
mination directe. Ca concentre donc tout l’enjeu et le 
suspens en un match contrairement au playoffs NBA 
par exemple qui se jouent au meilleur des 7 matchs. 
Le niveau entre les équipes est beaucoup plus homo-
gène que dans d’autres sports. C’est notamment grâce 
à la « draft », un système de recrutement qui favorise 
les moins bonnes équipes. Le format laisse la possibi-
lité aux équipes des quatres coin du pays d’accéder au 
Super Bowl. Sur 52 édition, seul 4 équipes parmi les 
32 n’y ont jamais participé. De plus, il arrive fréquem-
ment qu’une équipe passe de la première à la dernière 
place de sa division d’une année à l’autre, ou l’inverse. 
Il n’y a pas non plus de championnat inférieur et de 
système de relégation. Ca permet aux équipes d’inves-
tir sur le long terme et ca évite de voir débarquer des 
équipes sans expérience, sans argent et avec un terrain 
complètement explosé qui sont condamnées à rester 
dans le bas du classement.
Finalement un autre point important se trouve dans 
le jeu. Entre chaque down, il faut attendre que les 
équipes choisissent leurs tactiques et se mettent en 
place. Ces petits temps mort constituent un des plus 

gros défauts du sport. Un match peut facilement du-
rer 2h ou 3h pour 1h de jeu effectif (sans compter la 
mi-temps et l’arrivée des joueurs au début du match). 
Mais la NFL a su faire de ce défaut une de ses forces, 
ils ont réussis à combler ces temps morts. Un match 

de foot, c’est pas juste une rencontre sportive, c’est 

un vrai show. Il se passe toujours quelque chose. Et 
en général, les Ricains sont assez doués pour faire des 
shows. Évidemment, le grand show parmi tous les 
shows, c’est le Super Bowl.  

La polémique

Une polémique a marqué le monde du foot américain 
récemment. Lors d’un match en août 2016, Colin Kae-
pernick (le quarterback de San Francisco) pose son 
genou à terre durant l’hymne national en signe de pro-
testation contre les violences envers les Afro-Améri-
cains et d’autres minorités de la part des policiers. C’est 
un geste fort car l’hymne américain est presque sacré. 
Durant les matchs suivants, de nombreux joueurs de 
chaque équipes le rejoignent dans son mouvement et 
la polémique fait rapidement le tour du pays. 
[image Colin]
Donald Trump s’oppose fortement à cette action et 
répond : “Virez moi ce fils de **** du terrain”. Un 
bras de fer commence alors entre le président et les 
joueurs. La célèbre marque Nike propose à Kaeper-
nick de devenir un de ses représentants, ce choix est 
assez contesté et alimente la polémique. La NFL met 
pas mal de temps à réagir concrètement et semble ne 
pas vouloir prendre une position tranchée dans cette 
affaire. 
Poser le genou à terre pendant l’hymne sera finale-
ment interdit au début de la saison 2018. Quant à Co-
lin Kaepernick, il quittera la ligue à la fin de la saison 
2016. Officiellement, il ne s’est pas fait viré mais quand 
son contrat est arrivé à son terme, aucune équipe n’a 
voulu le recruter. Son entraîneur et son équipe ont 
toujours dit qu’ils le soutenaient mais ils n’ont pas fait 
grand chose pour le protéger. Et ça représente assez 
bien la mentalité de la NFL par rapport au joueurs en-
gagés : “On est pas contre vos idées mais allez faire ca 
plus loin, nous on veut pas de problème”. Et c’est assez 
dommage car vu la notoriété de la ligue, ils pourraient 
faire passer pas mal de messages aux américains et aux 
politiques. 
A titre de comparaison, la NBA laisse beaucoup plus 
la parole à ses joueurs. Les super stars comme Le-

Colin Kaepernick posant le genou
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Bron James militent activement contre le racisme et 
la pauvreté et contre le président Trump. Le basket 
a toujours eu la réputation d’un sport de pauvres et 
de noirs, alors que le foot s’adresse plus aux classes 
moyennes et aisées. Et la NFL a peur de perdre une 
partie de son public conservateur si elle s’engage of-
ficiellement pour une cause. C’est un peu ironique 
quand on sait qu’une bonne partie des joueurs de foot 
sont Afro-Américain. 
La situation actuelle en NFL est similaire à la situa-
tion générale aux États-Unis : derrière des grands 
shows qui ont pour but de rassembler, se cache un 
pays toujours plus divisé et de nombreux problèmes 
socio-économiques et communautaires. 

Le super bowl
On va finir sur un note plus joyeuse (et le sujet de l’ar-
ticle btw).
Le 3 février 2019, aura lieu à Atlanta le 53ème Super 
Bowl. Il opposera les Patriots de New England (cham-
pion de l’AFC) aux Rams de Los Angeles (champion 
de la NFC). Le vainqueur succèdera aux Eagles de 
Philadelphie. 
Environ 71 000 personnes assisteront au match dans 
le stade. Le prix d’un billet s’élève à plus de 4000 dol-
lars en moyenne. On estime que, dans tout le pays, 
environ 1,3 milliard de chicken wings et 15 000 tonne 
de chips seront consommés durant la soirée, ainsi que 
plus de 100 millions de bières (l’équivalent de plu-
sieurs dizaines de milliers de TD). Et comme c’est un 
dimanche soir, plus d’un million de personne ne vont 
pas assumer la soirée et prendre congé le lundi matin, 
c’est vraiment des fragiles ces Américains. 
Pendant la mi-temps du match a lieu un concert. Ce-

lui-ci est aussi célèbre que le Super Bowl lui-même et 
augmente encore l’attractivité de l’événement. Cette 
année il sera assuré par Maroon 5. De grands artistes 
de la pop culture y ont déjà participé  : Lady Gaga, 
Bruno Mars, Beyoncé, U2 et même Michael Jackson. 
L’évènement est également réputé pour ses publici-
tés. Vu les audiences records, beaucoup de marques 
veulent s’afficher pendant le Super Bowl. Des pubs 
sont créés spécialement pour l’occasion et certaine de-
viennent cultes. Il parait qu’il y des gens qui regardent 
le Super Bowl spécialement pour ces pubs (vous êtes 
sérieux?). Une publicité de 30 secondes coûte envi-
ron 4 millions de dollars. A ce prix là, y a intérêt à ce 
qu’elles soient bien. 
Pendant la saison régulière, il y également pas mal 
de pubs pendant les match mais celles-ci, par contre, 
commencent à agacer de plus en plus les fans. Sa-
chant qu’il faut déjà payer assez cher pour regarder les 
matchs, la NFL et les grosses chaines de TV profitent 
du succès du foot pour s’en mettre plein les poches. 
Mais ca pourrait bientôt changer, les géants du web 
comme Google, Amazon ou Facebook pensent à 
acheter les droits de retransmission de la NFL d’ici 
quelques années. C’est une grande opportunité pour 
la ligue de se faire connaître en dehors des États-Unis 
mais ca pourrait donner le coup de grâce aux télé-
visions traditionnelles pour qui le sport est une des 
dernières grosses sources d’audience. Et c’est vrai aus-
si pour d’autres sports dans d’autres pays. Chez nous 
c’est la coupe du monde qui a accumulé tous les pic 
d’audience en 2018. Alors à quoi ressemblera le sport 
de demain ? Et ou le regardera-t-on ?
Pour finir, bon Super Bowl à tous ! (sauf les fans des 
Patriots)



22

Salut les jeunes, c’est encore moi. La traditionnelle 
question de mamy que je devrais poser en cette 

période est « comment ont été les examens ? » mais 
en vérité, je m’en fiche. Je ne vais pas parler des cours 
ici, mais plutôt du reste. Qu’est-ce que tu fais quand tu 
n’es pas en cours ? 
	 Aujourd’hui je voudrais parler du temps libre, 
car pour moi les années d’unif ne sont pas faites 
que pour apprendre des syllabus par cœur, sinon on 
pourrait le faire de chez soi, dans son lit (et ce serait 
chouette). Je voudrais m’assurer, que tu ne passes pas 
ta vie en bibli, au contraire de tes parents. Déjà parce 
que je suis persuadée que tu passes trop de temps à 
fixer le mur, quand tu es assis devant ton bureau, et 
que ça c’est vraiment du gâchis. Je voudrais qu’ici tu te 
rendes compte que le temps est comme l’eau, il coule 
et même les CC ne pourront faire de barrage pour 
l’arrêter. Alors il faut saisir chaque opportunité de te 
créer un souvenir ou un savoir supplémentaire. 
	 Il n’est pas question ici de croire que l’on pourra 
ajouter des heures dans une journée, mais déjà réaliser 
que 24h, c’est beaucoup. Mon conseil aujourd’hui est 
de t’organiser pour compartimenter ta vie. Etudie 
suffisamment, mais pas trop, laisse-toi aussi du temps 
pour découvrir le monde qui t’entoure tant que tu y 
es, fais la fête, cultive-toi, apprends de nouvelles skills, 
rencontre des gens et le reste du temps, dors (c’est aussi 
très important pour ne pas devenir zinzin) Alors fais 
toi un agenda, remplis tes semaines à bloc, optimise et 
déplace-toi à vélo pour diminuer les temps de trajet. 
Profite de chaque instant et fais-en sorte qu’il compte.
Pour ce faire, je t’ai préparé une petite liste des 
chouettes activités à ne pas manquer, pas trop loin ni 
trop chères, alors plus d’excuse. 

Le cinéphage 
	 Si t’en as marre de mater des films sur ton pc 
rikiki dans le fond de ton lit, et qu’en plus Netflix te 
propose toujours de regarder ses séries chelou, ce club 
pour cinéphiles te propose de voir des films culte, deux 
fois par mois. C’est gratuit et ils passent toutes sortes 
de films, de l’humour comme du drame, du Grinch au 
film documentaire sur les chômeurs (ce 26 janvier). 
Alors bouge-toi, viens te culturer ! Prochaines séances 
sur la page du facebook Cinéphage. 

Les cartes ULB 
	 Primo la carte Culture, elle ne coute pas cher 
(12,5€) et elle permet d’avoir plein de réductions pour 
des expo, des concerts, du ciné, des théâtres, … Elle te 
donne aussi accès à l’orchestre et l’harmonie de l’ULB, 
histoire de pas perdre ton niveau en flûte traversière. 
Et puis là si t’es pas convaincu, sache que grâce à mes 
contacts dans les hautes sphères de l’ULB, j’ai eu accès 
à une info super top confidentielle, je ne peux pas dire 

grand-chose sous peine de mort (ça ne rigole pas) 

mais la carte culture est sur le point d’être réinventée 
avec plein de nouveaux 
avantages à un prix encore 
plus ridicule, donc surveille ça 
de près, ça tombe d’ici mars !
Secundo, la carte sport, elle 
non plus pas cher, pas cher 
(50€) et avec ça, l’accès à des 
dizaines de disciplines. Les 
basiques où tu pourras maintenir ton niveau (si t’en 
as déjà eu un, un jour) mais aussi découvrir la vie 
grâce au Tai Chi, et ainsi impressionner JMS à son 
oral, même si tu n’as rien étudié. Tu auras aussi accès 
au sport bizarre, en armure où tu crie avec un long 
bâton, au bras de fer, au parkour, au roller, à la salsa 
et même au kin ball. Après si tout ce que tu veux c’est 
obtenir ton summer body, il y aussi une fameuse salle 
de machines de muscu. Mais aussi des douches, où tu 
peux avoir accès quand tu veux, quand les douches du 
D sont occupées par des bières.

	 Si tu aimes nager, la 
piscine de la VUB vient 
d’être rénovée, moi de 
mon temps j’ai été à 
l’ancienne mais je n’ai pas 

encore plongé dans les nouvelles eaux. J’en entends 
cependant le plus grand bien et le prix du pass 10 
bains est à 33€. 

Les conférences et les expos temporaires
	 Sur l’ULB, il est possible d’en trouver pour 
tous les goûts. Si t’as envie de te perfectionner dans 
ton domaine ou de découvrir ce que tu ne connais pas, 
sache qu’il y a des conférences organisées pratiquement 
tous les jours. Pour les étudiants elles sont le plus 
souvent gratuites sous réserve d’inscription, alors 
profites-en avant qu’il ne soit trop tard. Renseigne-toi 
auprès des facs qui t’intéressent, surveille les affiches 
et va rencontrer des gens bien plus malins que toi. 
	 Pour la version alcoolisée de ces conférences, 
tu as celles organisées par le cercle œnologique. Autour 
d’un thème ou d’une région, avec ton verre à vin que 
tu auras pensé à amener (ou pas), tu goutes une demi-
douzaine de vins après une courte introduction du 
sujet. Tu pourras ainsi y apprendre le vocabulaire 
et les différentes techniques pour goûter. Donc non 

Les bons plans de Mamy 
Roucky

Roucky
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seulement tu pourras désormais te la péter aux repas de 
famille, mais en plus tu seras pété à la fin de la séance. 
Un très bon pré-TD fancy, instructif et délicieux.  
10€ + 2 sur place, prochaines séances à trouver sur la 
page Cercle Œnologique ULB.

En dehors de l’unif
	 Evidemment, la vie à l’unif ne se résume pas 
au campus. On est à l’ULB, pas à Louvain-la-Neuve, 
il est donc possible de sortir de la matrice, 20 minutes 
en bus ou tram et te voilà dans la capitale de l’Europe. 
Tous les musées du Bozar sont à 2€ pour les étudiants, 
sans oublier leurs concerts et autres activités qui sont à 
des prix réduits pour les moins de 26 ans. La Monnaie 
propose aussi des pass aux étudiants si l’Opera te 
chante. 
	 Tu peux aussi t’inscrire dans une académie, 
soit pour continuer vos cours de musique, ou bien 
découvrir ou perfectionner vos talents de peintre, 
sculpteur, chanteur… En tant qu’étudiant tu as 
toujours accès à tous les cours des académies pour une 
cinquantaine d’euro l’année. Par exemple l’académie 
Constantin Meunier, près de la Chasse, propose des 
ateliers ouverts tous les soirs à accès libre où tu peux 
faire de la céramique, de l’ébénisterie, du dessin…
	 Mais il y a d’autres choses que la culture bien 
sûr et je ne vais pas te faire une liste des bars et restos 
branchés de la capitale car ceux que j’ai côtoyés doivent 
maintenant être fermés et renommés depuis le temps. 
Mais je te conseille d’en faire une, une petite bucket liste 
de tous les endroits où tu aimerais aller manger, teufer, 
visiter… Et octrois-toi des moments découverte. Je ne 
m’adresse pas ici uniquement aux aventuriers de la 
Wallonie, je sais que les citadins ne connaissent pas 
non plus leur ville, puisqu’ils connaissent à peine leur 
tiéquar.

Sans quitter le U
	 Alors celle-ci tu la connais déjà, la Ludo  ! 
Enième local du CP envié par tous les jaloux, elle 
est un peu notre coin lounge quand le cercle est 
trop sale. Mais as-tu au moins déjà sorti un jeu des 
armoires  ? Je parie que non, alors je t’invite au plus 
vite, à aller demander conseil aux gentils responsables 
pour ta prochaine heure de fourche. Mieux encore, 

tu peux emprunter ces jeux, 
c’est gratuit  ! Une caution est 
demandée évidemment, ce ne 
sont pas des abrutis, mais tu 
peux emmener des jeux pour ta 
prochaine soirée entre potes. Là 
tu vas me dire, ok Mamy mais 
j’ai pas de pote. Eh bien pas de 
souci, tous les vendredis midi, à 

la médiathèque (le « point culture » comme les jeunes 
l’appellent) des séances sont organisées pour découvrir 
les différents jeux de société, ils sont même expliqués 
pour qu’on ne doive pas lire les règles (youpie). 
	 Un autre service gracieusement proposé par le 
CP, est le repair café. A mon sens un des évènements 
les plus sous-cotés de l’ULB. Car un repair café, est 
un endroit merveilleux où tes objets se réparent, tes 
vêtements se recousent et où tu apprends comment tu 
aurais pu le faire toi-même. C’est un moyen de pouvoir 

regagner de l’autonomie 
dans ce système 
où l’obsolescence 
programmée règne 
pour te péter les 
couilles. Je pense qu’on 

a déjà assez extrait de ressources, construit assez de 
machines à café et de jupes à paillettes, plus besoin 
de continuer. Il nous faut simplement réapprendre à 
réparer nos bazars. Le repair café, on en ressort avec 
un objet ressuscité, pas mal de fierté, et tout aussi 
riche qu’avant (sauf si on a été pour picoler, et qu’on a 
dépensé 111€, c’est possible aussi).
	 Là je fais appel à ton sens de l’observation, tu 
as déjà remarqué la porte bicolore à côté du CdS ? Eh 
bien la prochaine fois que tu passeras devant, entre. 
Tu te retrouveras dans un cercle, continue jusqu’à 
la fenêtre, prends la porte sur ta gauche, et tu sera 
dans un nouveau cercle. Je sais cela paraît incroyable 
mais c’est vrai, et ce n’est pas la fin, dans ce nouveau 
cercle entouré de mystère tu pourras commander au 
bar, un Alfredo  ! Non, tu ne rêves pas, cette porte 
inter dimensionnelle te mènera presque au Luigi’s, 
sans quitter les caves du U. Mieux, si tu prends deux 
compagnons de route avec toi, ils vous offrent une 
formule Alfredo pour 3 ! Adieu bière infame :’) 

Les services santé
	 Si comme moi tu viens d’une contrée bien 
plus belle que Bruxelles et que tu as un médecin de 
famille qui t’a vu naitre, je sais que c’est dur de trouver 
un docteur ici qui te soignera aussi bien sans te juger. 
Mais en plein milieu du campus se trouve la maison 
médicale, déjà les consultations sont moins chères 
mais surtout tu te retrouves face a des médecins qui 
en vu passer des vertes et des pas mûres et qui seront 
prêts à tout entendre. Les rendez-vous se prennent 
assez rapidement et tu peux trouver toutes sortes de 
spécialistes. 
	 L’autre service est celui d’Aimer à l’ULB, là-bas 
tu pourras trouver 
tout ce qui concerne 
ta foufounette ou ton 
kiki, niveau matos 
et informations 
mais aussi des 
psychologues prêts 
eux aussi à tout entendre, le tout dans l’anonymat bien 
sûr, alors n’hésite pas.
Le dernier petit bon plan c’est pour te faire des 
pepettes. Sur facebook, tu trouveras une page nommée 
« Je fais avancer la science en passant des expériences 
rémunérées à l’ULB » voilà, je pense que c’est clair. 

L’homme n’a point de port, le temps 
n’a pas de rive  ; il coule et nous 
passons !

Alphonse de Lamartine, 1820
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	 Bonjour à toutes et à tous les Riderrrrrs,
	 C’est avec un immense plaisir et déjà une 
certaine nostalgie, ainsi qu’une PLS de 3j post 
ski, que j’entame ce long monologue relatant nos 
exploits durant ces deux semaines de folie au sein 
de notre cher et tendre Ri-saoul, comme diraient 
les plus comiques. 
 
	 Après quelques 14h de route sans 
encombre nous voilà arrivés en terre promise ; 
neige, grand soleil et ciel bleu firent office 
d’accueil ! Cette météo donna sans doute de 
l’inspi à la chambre L’empire en pire ainsi qu’à 
notre guide ALAN qui eurent la bonne idée de 
faire de la luge à poils au pied de la résidence 
ainsi que de claquer un vilain Hélico devant un 
peu près 100 personnes faisant la file pour les 
papiers du check in ! Autant vous dire qu’un 
guivress est sûrement né à la suite de cet aprem : 
celui de l’arrivée la plus rapide des gendarmes, un 
peu près 4h après notre arrivée, avant que Klopp 
n’ait eu le temps de complètement se rhabiller 
malheureusement. Vous l’aurez compris, la 
semaine fût bien lancée !  
 
	 La suite ? Des descentes, beaucoup de 
descentes, peut-être pas assez souvent de pistes 

(la galette sur les pistes en témoignera). Ce n’est 
d’ailleurs pas moins de 30 bouteilles qui avaient 
été consommées lors des 2 premières soirs dans 
la chambre des guides avec, en prime, la visite 
et rencontre de nos chouchous de la semaine 
bachelier : la CQ ! Entre « Jupi 0% », bombe 
Blondi after work et plans de douche picole ils 
furent les gérants de nos soirées tout en étant les 
autorités de la bonne ambi : où que vous soyez 
merci messieurs !  
 
	 Le reste de la semaine nous réservait 
plusieurs activités telles que deux soirées all-in 
au bar partenaire, où un système de vote pour la 

Le ski CP à Risoul
PDF
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zik nous a permis de repasser les grands succès 
de nos pré-td (malgré un barman mauvais ambi 
lors de la seconde édition), des filouteries, un 
repas savoyard INCROYABLE à 3 services avec 
son lot d’autoluigis et des serveurs apparemment 
réceptifs à notre « culture » ainsi qu’aux pesées, 
un Big Air où certains avec deux bras dans le 
plâtre se sont amusés à claquer des Back Flips 
ou encore un jeu de pistes à la One suite à la 
fermeture de ¾ de la station grâce à la météo fin 
de semaine…  
 
	 Après une journée de départ bachelier 
compliquée due, entre autre, à une mauvaise 
météo, c’était au tour des masters de découvrir 
l’Ibiza du ski ! C’est à 17h qu’on a eu le plaisir 
de les accueillir … oh wait, non ça c’était juste 
l’arrivée surprise de Johnny, Wawa et Le Borgne 
qui avaient fait un détour durant leur colonie de 
vacances afin de se murger un peu avec nous <3  
C’est donc à 4h du mat’, après un départ décalé, 

que nos masters chéris eurent le plaisir de 
découvrir Risoul et ses appart’ chaleureux de 
25m2 où se dérouleront un peu plus tard dans la 
semaine, les octogones sans règles les plus « sans 
règles » de toute la France ! (On se souviendra 
longtemps du ‘choc’ Larry – Pipou, d’une durée 
approximative de 25sec malgré les échauffements 
d’el Pipou)   
 
	 Pour ce qui est de la semaine Master, 
on peut dire que le partenariat Ski et picole 
fût plus que respecté ! Au programme : météo 
nickel avec 1m50 de neige fraîchement tombée, 
des piscines picoles, des octogones, des after-
ski améliorés, encore des piscines picoles, un 
Savoyard … riche en autoluigi’s franco-belge, la 
« Gendârmeuuuriee Nationaaaale », une soirée 
fûts tout nu et tout bronzé, toujours des piscines 
picoles, des power nap de Tigrou everyday, 
des LAUUU, du monkey baaaalls, de la puff, 
des baroudeurs et enfin, des piscines picoles. 
#LaPremièreOnSelaClaque 
 
	 Je peux désormais me tourner vers les 
remerciements, et dieu sait qu’il y en a !  
Il me paraît évident de commencer par vous 
remercier vous, les voyageurs sans qui le ski CP 
n’aurait pu être une réussite et sans qui la puff 
ne peut être ridée ! L’ambiance fût top et aucune 
couille majeure ne fût signalée, un régal pour 
l’orga en gros. Je tenais ensuite à remercier mon 
comité on fire qui a toujours répondu présent 
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aussi bien dans les moments faciles, que dans les 
plus compliqués (et sans qui le ski serait moins 
drôle). Merci particulièrement à Vickouille ta 
bonne humeur et pour ce jeu de piste, un peu 
moins de m’avoir forcé à résoudre les énigmes en 
étant flingué même si c’était trippant <3, merci à 
Jeanneke pour notre Alcoooooool, ton aide pour 
les comptes (oups) et ta motivation à aller skier 
à 9h tous les jours damn, merci à Emma pour  ta 
patience et pour la survie de notre duo vaisselle, 
merci à Quentin pour l’expérience dont j’avais 
besoin et merci de t’être occupé de m’abaisser 
mon froc pendant la tournée guide « gobelet », 
merci à Cédr.. Cyril pour ta touche, plus que 
nécessaire, de hard picole (l’Agro confirmera) et 
d’idées trash de « je peux avoir », ptin mon grand 
on s’est bien marré !    
 
	 Merci aux Masters Gaïdes d’avoir si bien 
géré la soirée MA et le départ déplacé (Dr pour 
les 2 fûts mdr) mais aussi : merci à Bèbèrrrrr 
pour toute l’aide et pour avoir véritablement 
été la maman de la chambre, c’était pas facile 
avec deux gosses comme Tigrou et moi mais 
t’y es arrivée avec grande diss’, chapeau ! Merci 
à Juju d’avoir réussi à supporter tant d’alcools 
dans ton petit corps, ce n’était pas gagné avec 
nos deux enculeurs préférés <3 et enfin merci 
à toi Tigrou d’avoir amené cette touche d’ambi 
supplémentaire et de teub (scotchée) dans la 

chambre Master, on se remet un miroir à la pils 
quand tu veux ! Vraiment merci à vous les potes 
pour ce ski ! 
 
Si le ski est fini, ce n’est pas encore le cas du Q2 : 
Polytrack, interfacs, 10km etc arrivent à grand 
pas, le meilleur se prépare !  
La bise ! 
 
Loïc, 
Délégué Sport&Loisirs 

P.S: Si tu veux tous les ragots, rends-toi à la fin de 
l’engrenage, ils sont tout chauds tout frais !
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Le journal CF, l’actualité à l’intérieur de la faculté !

Mise à jour du réglement pour les copies d’examen : il est désormais légal pour les étudiants de 
récupérer une copie (scan, photo,...) de leur examen corrigé, mais uniquement pour leur usage 

PERSONNEL.
Pour éviter que ces versions se retrouvent sur les BEPompes ou s’échangent entre étudiants de 

quelque manière que ce soit, l’étudiant doit signer un engagement avant de récuperer la copie d’un 
examen; ce qui veut dire que des sanctions disciplinaires pourront être prises envers ceux qui ne 

respectent pas cette règle !

Point sur le nouveau batiment à la plaine : (pour ceux qui ne savent pas, cela fait longtemps qu’un 
projet de nouveau batiment à la plaine pour l’EPB a été lancé) le projet avance lentement (on n’est 

plus à un retard près) : la demande de permis de batir a été déposée début janvier, et le premier 
déménagement (celui du batîment L) est actuelement prévu pour 2023.

Le secrétariat et le décanat resteront dans le batiment U, tout comme l’entièreté des cours bacheliers, 
ainsi que les locaux des différentes associations étudiantes de la faculté.

Rénovation du UB4 : afin de rendre l’EPB plus accueillante et le secrétariat plus visible, un projet 
d’embellissement du pallier UB4 a été lancé, et il devrait être remis àneuf d’ici fin juin.

C’est la première étape dans une possible rénovation plus conséquente du pallier, selon un projet 
déposé par des étudiants de BA2 Ir archi, dont la faisabilité est encore àétudier.

Evaluation des enseignements : de mauvais retours de la part des étudiants dans les évaluations, 
le renouvelement du mandat d’un des assistants de l’école polytechnique a été débattu en conseil 

facultaire.
Son mandat a été renouvelé, mais il a aussi été engagé dans un processus avec le BAPP et les autres 

assistants, visant à améliorer ses compétences d’enseignement et la qualité de son travail.
Comme quoi, c’est toujours important de remplir ces évaluations, l’avis des étudiants est réellement 

pris en compte.

Si vous avez des questions sur ce qu’il se passe dans la faculté ou des remarques pertinentes àfaire, 
vous pouvez passer au BEP ou envoyer un mail àvicepresident@bepolytech.be . 

Vous pouvez également venir en réunions BEP, où est discuté avec les étudiants des points abordés 
en prochain conseil facultaire !

Adelin Roty,
vice-président du BEP

Le journal
 du CF
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Tu as très certainement dû, toi, élève de polytech, (à 
part si tu vis dans une grotte) entendre parler du fa-
meux mouvement social populaire des « gilets jaunes 
». Entre les débats télévisées, les images de violences 
rediffusées à la télévision, un président qui au fur et à 
mesure du temps devient impopulaire dans son pays, 
la propagation de ce «rassemblement » dans d’autres 
pays(qui à la base est né en France),  et visiblement des 
gens pas très contents, il nous reste plus qu’à savoir ce 
qui se joue dans l’hexagone. 
Ce mouvement est né au cours du mois d’octobre 2018, 
dû à l’augmentation du prix de l’essence qui passait de 

1€36 à 1€56 le litre (ces 
chiffres sont approxima-
tifs mais sont proches de 
la réalité). 
Pour vous situer pre-
nons une voiture qui 
contient un réservoir 

de 56L pour 100 km, pour faire le plein vous faites 
1€36*56 et 1€56*56, (je vous laisse faire le calcul )et 
puis il faut considérer d’autres facteurs, comme la dis-
tance pour aller travailler, si un utilisateur conduit sa 
voiture tous les jours ,etc. Considérons 
qu’une personne parcourt 20 km avec 
sa voiture par jour pour diverses rai-
sons, 
il devra refaire un plein tous les 5 jours, 
sur 1 mois seulement  on considère 
qu’un mois contient 30 jours, il devrai faire 6 plein! 
faisons le calcul on fait 1€36*6*56 et 1€56*6*56 on fait 
la différence de ces deux résultats : 524,16€ - 456,96 € 
= 67,2 € de différence, on prend sur une année : 67,2 
€ *12 = 806,4 €.
Comme vous pouvez le constatez il devient de plus 

en plus onéreux de faire 
le plein. 
 Après cette petite séance 
de maths, nous connais-
sons l’élément déclen-
cheur du mouvement des 
gilets jaunes, on peut se 
dire qu’au final une simple 

manifestation pour contester le prix de l’essence est 
suffisant pour se faire entendre mais les choses se 
sont compliquées. Vous vous souvenez quand votre 
chambre n’était pas rangée et que votre chère maman 
au départ n’était pas contente juste à cause de l’état de 
votre chambre et puis qu’elle divergeait vers votre at-
titude en général, et vos fréquentations ,etc. Et bien il 

s’est passé la même chose en France. 

Au départ le mouvement possède un soutien popu-
laire assez élevé mais le bémol dans cette histoire c’est 
que le mouvement est assez désorganisé, plutôt violent 
(aux vues des images), on pourrait même qualifier les 
gilets jaunes de « révolutionnaires », et lorsque des ac-
tivistes du mouvement sont invités sur des plateaux 
télévisées, ils décrédibilisent le mouvement ou de-
mandent des choses impossibles qui sont hors de sens, 
comme (par exemple)  la démission du président , ce 
que impliquerait que la figure d’autorité (qu’est l’exé-
cutif ) ne vaut plus rien et on passe dans une situation 
d’anarchie complète. Donc comme vous l’aurez com-
pris ce mouvement populaire revendique beaucoup 
de choses assez floues , mis à part la diminution du 
prix de l’essence , le coût de la vie et le maintien des 
services publics. 

Maintenant nous savons quand est né ce mouvement, 
et (plus ou moins ) ce qu’ils revendiquent. Intéressons 
nous à comment la France en est arrivée là. Nous ne 
partirons pas dans une leçon d’histoire politique mais 
il est essentiel de connaître les bases du problème. 
Premièrement, pourquoi la France ? C’est une bonne 

question.
Au départ, il s’agit d’une révolte de la 
classe moyenne contre la pression fis-
cale, en l’occurrence contre la taxe car-
bone. Ce ne sont pas les chômeurs ou 
les plus pauvres qui se révoltent : ceux-

là bénéficient de revenus minimums. C’est la classe 
moyenne qui n’en peut plus de la pression fiscale. La 
taxe carbone est la goutte d’eau qui fait déborder le 
vase.
Il faut avoir conscience que la France est un des pays le 
plus redistributeurs du monde. 48% du PIB est redis-
tribué. Le secteur public et les politiques publiques et 
en particulier sociales sont très développées : sécurité 
sociale, minima sociaux, allocations chômage, gra-
tuité de l’enseignement primaire, secondaire, univer-
sitaire et de la formation professionnelle, la politique 
sociale en matière de logement, en faveur des familles, 
le RSA (revenu de solidarité active)…
Oui, mais la classe moyenne ne peut plus supporter 
une hausse de cette pression fiscale.
Et le paradoxe, c’est que cette crise des gilets jaunes 
va donner lieu à une réponse fiscale avec un nouveau 
chèque de 15 milliards €. Au détriment de qui ? Des 
soi-disants plus aisés qui continueront à désinvestir et 
quitter la France, au lieu de revoir la structure et les 
choix des dépenses publiques.
La France n’est vraiment pas sortie de la crise.

48% du PIB 
redisitribué

Les gilets jaunes
P-A
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Chers membres, chers sympathisants, 

Je me permets de prendre quelques lignes de ton torchon préféré pour communiquer au nom de l’Enhaurme Ordre 
de la Grande Molette (mieux vaut tard que jamais). En effet, lors de la Sainte-Barbe, tu auras probablement remarqué 
que l’EOGM a fait irruption au milieu de la soirée pour y nommer les nouveaux Chevaliers Vapeur. En rejoignant les 
rangs de l’Ordre, qui “groupe en son sein des membres du Cercle Polytechnique qui, par leur attachement et leurs actes 
dévoués et brillants ont contribué à la grandeur et au renom de la chose Enhaurme” selon la charte de l’Ordre, les nou-
veaux Chevaliers ont reçu une Molette, dont la signification se doit d’être claire : “un objet de reconnaissance et certai-
nement pas de récompense”. Reconnaissance qui réunit tous les Chevaliers de l’Ordre, également les Chevaliers Honoris 
Causa, « personnes, non membre du cercle dont l’amitié et la collaboration ont été jugées méritoires (qui) peuvent être 
admis à l’EOGM”. 

Il est important de noter que ce n’est pas parce que quelqu’un n’est pas appelé à nous rejoindre que son travail n’est pas 
méritoire, loin de là. Sans le Cercle Polytechnique, il n’y aurait pas d’EOGM, et rien de tout cela ne serait possible sans 
le travail acharné de délégués et membres consciencieux. 

Par ailleurs, je tiens à rappeler que l’EOGM n’est pas un ordre secret. Tous ses membres, et en particulier son THP et 
son Secrétaire, sont prêts à discuter des décisions (bien qu’irrévocables) prises par l’Ordre. N’hésitez donc pas à venir 
me voir (il paraît que je traîne encore de temps en temps au Cercle) ou à m’envoyer un mail (georgios.loulas@gmail.
com) pour avoir des réponses à vos questions. 

Pour terminer, vous trouverez ci-après les “Attendu que” qui ont été prononcés lors de cette mémorable Sainte-Barbe, 
soirée pour laquelle l’EOGM tient bien sûr encore à féliciter le Cercle pour l’organisation. 

Georgios
THP XXXVI

CASIMIR FAYT

Attendu que ton implication dès le démarrage n’était pas 
pour les avantages.
Attendu que même à l’appel du GG, tu as toujours privilé-
gié le CP.
Attendu qu’ après t’être senti coupable, tu as décidé de 
devenir rentable.
Attendu que tu as beau exhibé tes valseuses, on t’a toujours 
préféré en danseuse.
Attendu que depuis que tu as goûté au gravier, tu as tou-
jours fait l’uninamité.

MAXIME GARIT

Attendu qu’on avait déjà un canapé, on a dû compléter le 
mobilier
Attendu que grâce à tes pistons, tu as sauté pas mal d’éche-
lons
Attendu que le cliquetis de tes horloges t’ont valu pas mal 
d’éloges
Attendu que tu dois adapter le volume sonore, mais per-
sonne ne doute de ton folklore
Attendu que malgré ton acronyme, tu n’as rien d’anonyme.

L’EOGM  communique
Abstention
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Jeudi 14 février, notre petite planète fut la valentine 
de plus d’un étudiant de l’ULB. En effet, le nombre 
de personnes présentent au départ groupé depuis 
les PUB a donné à celui ci un air de petite pré-
marche, indiquant déjà le ton pour la suite. Yolan 
et moi - même, armés de notre matériel de pro, à 
savoir un téléphone, avons donc décidé de recueillir 
pour vous les témoignages de quelques participants 
à la marche. Mais avant ça, petit récap :

Le 2 décembre 2018, en accord avec le premier jour de 
la COP24, avait lieu à Bruxelles “Claim the Climate”, 
la première marche d’une longue série. Alors que les 
organisateurs attendaient environ 25 000 participants, 
ce sont 65 000 personnes qui se sont mobilisées pour 
montrer leur volonté d’un changement ! Depuis des 
marches, principalement menées par des élèves et 
des étudiants mais très vite rejointes par tous les âges, 
s’organisent près d’une fois par semaine et sont parties 
pour continuer à s’organiser tant que des mesures 
concrètes ne seront pas prises.

Revenons donc à notre immersion dans la marche 
du 14 février, afin de découvrir ce qu’en pensent 
les personnes qui se sont confiées à notre micro.

Comme nous aimons nos lecteurs assidus et que 
l’idée que vous vous ennuyez en lisant notre torchon 
nous serait insupportable, nous avons essayé de 
varier les profils des interviewés. Notre aventure 
commençant aux PUB, les premiers témoignages 
seront ceux d’étudiants de l’ULB juste avant qu’ils 
fassent paniquer la STIB en envahissant les métros

Caroline, institutrice primaire et étudiante en 
Sciences de l’Education​:

Pourquoi es-tu là ?

Je suis là parce qu’en tant que professeur je trouve que 
c’est important d’être engagé.

Tu as montré à tes étudiants que tu marchais 
aujourd’hui ?

Oui, mes élèves d’anciens stages en tout cas parce 
que maintenant je ne travaille pas encore, et y a 
beaucoup d’enfants et d’autres professeurs comme 
moi qui vont sûrement participer aujourd’hui.

Et pour toi qu’est ce que ça implique de 
marcher aujourd’hui ?

Ca implique de montrer qu’on est actif pour le 
changement, qu’on a envie de se bouger et que si 
tout n’est pas encore parfait dans notre quotidien 
pour essayer un maximumd’être éco responsable, au 
moins on apporte déjà une action, en espérant que ça 
fasse effet boule de neige.

Et qu’est ce que toi tu vois dans un futur 
proche comme changement ? 

Eh bien qu’on apprenne à mieux gérer nos énergies, 
qu’on devienne tous plus responsables et moins 
dépensiers, moins être dans cette société de 
consommation et changer tout ça.

Marche pour le Climat
Gaby & Yolan
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Pauline, trésorière du BEP​​:
Pourquoi es-tu là ?
C’est un peu difficile à expliquer. Déjà le climat c’est 
important pour moi mais j’ai un peu l’impression que 
la marche ne va pas servir à grand chose.

Donc tu es plus là parce que c’est important 
mais sans beaucoup d’espoirs ?

 Non justement je suis là parce que j’ai envie que ça 
change mais je trouve que marcher ça ne suffit pas. Il 
faut qu’on montre qu’on est prêts à changer et qu’on 
est au courant que ça va être difficile mais bon il faut 
le faire.

Du coup qu’est-ce que tu verrais 
comme action plus grande pour 
plus de changement ?

Je ne sais pas trop mais les politiciens nous critiquent 
en disant qu’on “marche juste” et que que si ça se 
trouve on sait pas ce que ça implique de changer et 
qu’on est peut-être pas prêts, eh bien justement là ce 
qui est important c’est de montrer qu’on est prêts à 
changer et qu’ils ont intérêt à se bouger maintenant 
parce qu’on est prêts.

*Yolan a bravement continué les interview 
avec “je suis prêt à bouger” écrit sur la tronche 
par Pauline*

Léa, déléguée éco-responsable du CP 
(grosse pression)​​:

Pourquoi tu penses que c’est 
important que le CP en particulier 
soit là aujourd’hui ?

Je pense que les étudiants de polytech qui se mobilisent 
font un bon choix parce que ce sont des valeurs qui 
vont s’inscrire dans notre vie future en temps que 
personne mais en particulier dans notre futur métier.

Donc tu penses que le climat est 
foncièrement lié avec les études que l’on 
fait ou c’est plus quelque chose d’important 
en temps qu’étudiant ?

Les deux.

Est ce qu’il a été compliqué de motiver les 
personnes à venir à cet évènement ?

J’avoue qu’à part partager l’évènement de l’ULB, je 
n’ai pas fait de point de rendez-vous spécifique pour 
les gens de polytech. Je pense que c’est bien que le 
service environnement se soit mobilisé comme ça et 
que l’ULB prenne cette position. Enfin je ne sais pas 
exactement où ils en sont dans leur prise de position 
mais au moins le fait que les étudiants de l’ULB se 
mobilisent montre qu’ils veulent que l’ULB prenne 
position.

Romain Faurès, président du cercle Solvay :
Pourquoi es-tu là ?
Parce que je trouve ça super important de 
représenter le cercle et tous nos membres dans la 
marche pour le climat. C’est un truc dans lequel on a 
pas de mal à s’engager parce que c’est quelque chose 
qui met tout le monde d’accord dans le sens où c’est 
une urgence qui a été avérée scientifiquement.
Pour toi qu’est ce que ça va impliquer dans 
un futur proche ?
On espère que ça va envoyer le message que de plus 
en plus de personnes, surtout parmis les jeunes, 
c’est-à-dire parmis ceux qui auront vraiment le plus 
d’impact dans le futur, se conscientisent par rapport 
à cette politique et que du coup ça va envoyer un 
message très fort aux politiques pour qu’ils entament 
les démarches déjà aujourd’hui, pour qu’on perde 
absolument pas de temps.
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Et pour toi le cercle Solvay a-t-il 
particulièrement une raison d’être ici ou 
c’est plus en temps qu’étudiant que vous 
venez ?
En effet le cercle Solvay essaie de faire passer le 
message à travers des postes comme celui d’éco 
responsable etc, donc c’est un peu dans ce sens là 
qu’on vient mais c’est aussi surtout en tant qu’étudiant 
qu’on est là.

Et juste au moment où nous nous disions que 
ce serait bien de questionner d’autres profils que 
des étudiants, qui voit-on ? Le grand Jean-Marc 
Sparenberg ! Vous pensez bien qu’on a sauté sur 
l’occasion.

Jean-Marc Sparenberg, professeur de PQS 

Vous-êtes donc prof à l’EPB ?

Oui, professeur de physique quantique en BA2, j’avais 
cours à 10h ce matin mais j’ai déplacé le cours. J’ai 
d’abord fait un petit sondage pour voir si les étudiants 
étaient intéressés parce que traditionnellement les 
polytechniciens sont parfois un peu conservateurs 
et à ma très bonne surprise il y avait la moitié des 
gens pour qui c’était important qu’on déplace le 
cours pour pouvoir aller à la manifestation. Comme 
j’y allais moi-même ça m’arrangeait bien, j’ai donc 
déplacé le cours à mardi prochain 8h du matin pour 

les élèves sérieux !

Pour vous qu’est ce que ça implique 
d’être présent aujourd’hui en temps que 
professeur ?

Disons que je crois que les polytechniciens ont un 
rôle important à jouer dans cette problématique 
énergétique et autre, et donc je trouve qu’en tant que 
professeur on doit essayer d’avoir un peu un rôle 
d’inspiration, d’essayer de donner de la confiance à 
ces jeunes pour qu’ils se sentent armés pour relever 
ce genre de défis parce qu’on leur laisse quand même 
une sérieuse situation problématique à résoudre.

Et maintenant en temps que personne ?

En temps que citoyen je dirais que pour moi ce que 
ça implique c’est que c’est une façon de montrer aux 
politiques qu’il y a de plus en plus une grande partie 
de la population qui se préoccupe de ce genre de 
chose et que les visions à court terme électoralistes, 
ou plutôt pour les gens qui font de l’économie les 
visions à court terme financières, ne sont plus ce qui 
intéresse la population et c’est une très bonne chose 
à mon avis d’avoir une vision à plus long terme.

Pour vous dans un futur proche quels sont 
les changement et les perspectives ?

Je crois que ce qui est important, je l’ai d’ailleurs écrit 
sur mon dossard ​(photo)​, c’est de coupler les aspect 
environnementaux, climatiques et autres qui sont 
très urgents avec un autre combat qui me semble très 
urgent qui est les inégalités sociales indécentes dans 
lesquelles on vit et qui rendent la société assez fragile 
finalement. On voit que n’importe quelle petite crise, 
que ce soit accueillir quelques milliers de réfugiés, que 
ce soit faire des changements en terme de production 
d’énergie ou autre, le moindre changement est très 
difficile à avaler parce que je crois qu’il y a une 
bonne partie de la population qui n’a pas les reins 
suffisamment solides pour y faire face et donc il me 
semble que ces changement qu’on attend d’un point 
de vue environnemental,
énergétiques et autres sont une bonne opportunité 
pour se poser des questions sur les inégalités sociales 
qui en passant devraient être un peu amoindries il me 
semble.

Et enfin, parce qu’on a toujours de bonnes idées 
ici, Yolan a porté ses couilles et, risquant le rejet 
et l’humiliation avec son petit téléphone, a été 
journalisé un journaliste, juste pour vous :
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Pieter Gortds, journaliste au journal “De 
Morgen”:
Pourquoi êtes vous ici en tant que personne 
aujourd’hui ?
Déjà parce que mon chef m’a demandé d’être 
ici (rire) mais aussi parce que je pense que c’est 
important de faire des articles sur les marches 
pour informer les gens de ce qui se passe ici. On 
voit maintenant que c’est la 6ème fois qu’il y a une 
marche et le nombre de gens diminue pas, on peut 
maintenant dire que c’est un mouvement et on ne 
peut pas le négliger.

Est-ce que vous êtes au courant que par 
exemple le New York Times a parlé des 
mouvements qu’il y avait en Belgique ?

Pas le New York Times mais je suis au courant 
que les médias d’autres pays ont partagé ces 
marches.

Et est-ce que vous pensez que ça pourrait 
motiver d’autres pays à faire comme nous 
?

Oui je pense que ce serait une bonne chose à 
condition que ça soit réfléchi et non par effet de 
mode.

Que voyez-vous dans un futur proche vis-à-
vis du changement en Belgique?

Premièrement je pense qu’il y a beaucoup de petites 
choses qu’on peut faire nous même, par exemple là 
j’ai une gourde et pas une bouteille en plastique et 
je pense que ces marches sensibilisent justement à 
tous ces efforts quotidiens possibles. Deuxièmement, 
avant tout le monde dans la vie politique était contre 
l’idée de faire quelque chose pour le climat, c’était très 
polarisé. Maintenant c’est toujours très polarisé mais 
il y a une tendance à avoir un débat plus pertinent, les 
bonnes questions commencent à mettre les bonnes 
questions sur la table.

Voilà, on espère vous avoir un peu fait vivre la 
marche si vous n’y étiez pas (boooouuuuuh), 
n’hésitez pas à aller aux prochaines organisées 
par les étudiants ou Bruxelles. Et restez au 
courant, il se pourrait qu’on reparle bientôt du 
sujet !

Source :
https://www.rtbf.be/info/societe/detail_marche-pour-
le-climat-rassemblement-a-la-gare-d u-nord-et-
trains-bondes-la-situation-en-direct?id=10087
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Paerl et Vicky

	 Mes chers Valentin, mes chères Valentine, en 
ce temps de romance et de poésie, je vous propose de 
faire ensemble un petit topo sur la part d’inconscience 
qui agit dans notre vie de tous les jours et sur l’influence 
qu’elle a lorsque nous tombons amoureux.

Long mot sur l’inconscience…
	 Tout ce que nous connaissons du monde 
extérieur est la représentation que notre cerveau fait de 
ce monde à partir des signaux électrochimiques qu’il 
perçoit de celui-ci. Chaque expérience que l’on perçoit 
est relayé dans le cerveau et celui-ci crée des modèles 
simplifiant notre environnement. Tout cela dans le 
but de pouvoir se concentrer sur les événements et 
les stimuli nouveaux qui précisent de plus en plus ce 
modèle.
	 La plupart de nos actes relèvent de notre 
inconscient et la plupart des décisions que nous 
pensons prendre consciemment ont déjà été prise. 
Plus on avance dans ces recherches, plus la part du 
Moi conscient qui agit dans notre vie de tout les jours 
s’amincit. 
	 Ainsi, on peut comparer la conscience à une 
espèce de clap de fin qui se manifeste lorsque tout est 
déjà joué ! Cela nous donne l’impression d’avoir notre 
mot à dire.
	 Pour donner un exemple plus concret, lorsque 
nous rattrapons une balle, notre cerveau fait en sorte 
que nous nous déplaçons de telle manière à avoir un bon 
angle de vue et que nous soyons placés correctement 
pour la rattraper. Mais tous les mécanismes qui 
régissent ces réactions nous échappent complètement. 
Quand nous jouons à la balle, nous ne savons pas ce 
que l’on fait mais nous ressentons la sensation de la 
balle et ça nous paraît facile.

	 Mais pourquoi fonctionnons-nous comme 
ça  ? Le cerveau à une capacité d’analyse et de de 
calcul importante mais limitée à un certains nombres 
d’objets simultanément. De ce fait, si notre conscience 
devait analyser tous ces phénomènes nous serions
comme ça :
 

	 La part inconsciente de notre cerveau agit 
comme un tri d’informations et permet à celui-ci de 
se concentrer seulement sur quelques unes parmi la 
foule qu’il reçoit en permanence. C’est lui qui décide 
si telle ou telle information doit être relevée ou non.

Alex Todorov et la reconnaissance des 
visages
	 Lorsque nous voyons quelqu’un, nous 

scannons son 
visage et le 
cherchons dans 
une banque de 
données. Tout 
ceci se passe 
dans le lobe 
temporal droit du 
cerveau. Pour être 
reconnu, le visage 
doit être associé 
à une émotion et 
plus celle-ci est 

forte, plus la reconnaissance est facile.
	 Le fait de remarquer quelqu’un ou non relève 
également de l’inconscient. Et lorsque nous rencon-
trons quelqu’un, nous avons besoin de 100 millise-
condes pour nous faire une idée sur un visage que nous 
voyons pour la première fois, si la personne nous pa-
raît fiable, compétente, etc. Cette première impression 
se dessine tellement vite que la raison n’a pas le temps 
d’influencer sur notre réaction. Ces jugements ne sont 
pas forcément justes mais sont rapides.  D’autre part, 
le célèbre professeur en psychologie Alex Todorov (il a 
une bonne tête) a découvert que les autres nous jugent 
à partir des traits de notre visage. Les yeux rapprochés 
et le visage anguleux évoque l’agressivité alors qu’un 
visage rond avec des grands yeux nous paraît digne de 
confiance mais incompétent. Pas la peine de de vous 
blâmer, il s’agit d’un phénomène automatique, sans in-
tentions préalables. 
	 Dans un autre registre, il a été démontré que 
l’apparence physique des candidats à une élection 
permet d‘expliquer 70% du résultat des suffrages. 
D’autre part, le cerveau lit l’émotion sur le visage 
de l’autre et il existe environ 3000 combinaisons 
d’activation de muscle facial qui ont du sens. Notre 
cerveau les connaît toutes et ces informations sont 
relayées à la zone du cerveau responsable de l’empathie, 
ce qui nous pousse à ressentir ce que l’autre ressent.

L’amour et l ’inconscience
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John-Dylan Haynes et les temps de 
décision

	 Nous l’avons 
déjà dit, le cerveau 
prend des décisions 
bien avant qu’elles 
nous apparaissent 
consciemment. Mais 
en combien de temps ? 
C’est la question que se 

posait ce chercheur britannique (il a aussi une bonne 
tête).  John-Dylan Haynes a analysé l’activité cérébral 
de sujets qui appuyaient sur des boutons pour prendre 
des décisions à l’aide d’un tomographe à résonance 
magnétique. 
Résultats  : l’activité cérébrale indiquait la décision 
prise 7 à 10 secondes avant que la personne appuie 
consciemment sur le bouton.

Ce qui se passe lorsque nous tombons 
amoureux
	 L’amour est 
un des domaines 
pour lequel nous 
sommes assujettis aux 
automatismes de notre 
cerveau. 
Lors d’un premier 
rendez-vous, le cerveau 
scanne une multitude 
d’informations  : façon 
de parler, gestes, 
mimiques,.. il dresse 
ainsi une liste de pour 
et de contre et tranche 
sur le  «  elle/il me 
plaît » ou non. 90% de 
notre communication 
émotionnelle est non 
verbale.

	 Chez les deux sexes, c’est l’inconscient qui 
décide et avec une bonne longueur d’avance sur la 
raison si nous tombons amoureux. Et nous tombons 
le plus souvent amoureux de personne qui nous 
ressemble. Quand nous tombons amoureux, le cerveau 
libère une grande quantité d’hormone. D’un point de 
vue purement scientifique, être amoureux c’est avant 
tout être stressé, notre amygdale s’active et nous place 
en état d’alerte et nous rend de ce fait aveugle aux 
défauts de l’autre. Dans le même temps les centres de 
la récompense réagissent. L’endorphine sécrétée par 
l’hypothalamus nous rend euphorique. La sérotonine 
produite par notre tronc cérébral nous met de bonne 
humeur. Pour finir, la production de testostérone 

est réduite chez les hommes et augmentée chez les 
femmes. 

	 Ce cocktail agit comme une drogue qui nous 
met en état de manque quand on n’est pas avec la 
personne aimée. Ainsi, au début d’une relation nous 
sommes extrêmement manipulables car dépendants, 
aveugles et stressés.
Après 6 à 9 mois, l’effet d’ivresse s’estompe petit à petit, 
mais si tout va bien, nous avons créé de l’ocytocine, 
une hormone qui favorise le sentiment d’attachement 
(cette hormone est aussi sécrétée par la glande 
thyroïde pendant l’orgasme et pendant l’allaitement). 
L’ocytocine ne génère pas de stress mais de l’empathie 
et le sens du sacrifice. Elle nous pousse donc vers une 
relation durable et ce même si notre conscience est 
opposée à l’idée. 

Helen Fisher et le cerveau amoureux
	 Chez les personnes 
amoureuses nous avons 
détecté une activité dans le 
noyau Accubens qui joue 
un rôle dans les comporte-
ments d’addiction. Il existe 
des similitudes entre le 
cerveau d’un amoureux et 
celui d’un cocaïnomane. 
Helen Fisher, anthropolo-
giste, met en avant le fait 
que chez les couples heu-
reux le circuit de la récompense est encore bien actif 
et ce même après 20 ans de vie commune.

Chers Valentin, chères Valentine
	 Pour terminer cet article je ne peux que vous 
souhaiter d’être heureux et d’accepter la vie comme 
elle vient. Car je pense qu’une erreur qu’on commet 
trop souvent elle celle de s’accrocher à des toujours 
plutôt que de profiter des maintenants … et vous dire 
que la neuroscience c’est cool.

                                                                                 
Cétacément vôtre,                                                                                                               
Pearl.   
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Salut à toi l’artiste ! Tu passes tes journées le casque rivé sur le crâne, les écouteurs scotchés aux
tympans, ou tu inondes ton espace de travail d’ondes acoustiques ? J’ai quelque chose à te
proposer… J’ai fouillé ma médiathèque numérique de plusieurs centaines de GB (24,61 jours de
musiques non stop, ça ne s’invente pas) pour t’offrir sur un plateau d’argent le BEST OF BLOCUS !
Un top 61 de morceaux venant de quelques styles : Metal, Rock, Chan-
son française, et Electro.
Ma règle : 1 morceaux par un album. Je vous invite d’ailleurs à écouter 
chaque album en entier si
vous en avez l’opportunité, ça vaut le détour !

NDLR : L’Engrenage dans sa bonté infinie a crée une playlist Spotify qui 
reprend tous ces titres pour que tu puisses en profiter au plus vite sans 
que cela te pose de soucis via le QR code. Un seul titre est malheureuse-
ment indisponible et on t’invite à aller l’écouter sur d’autres plateformes 
! Il s’agit du titre qui occupait la place n°50 Danke Schön Amadeus - Re-
naud Patigny
Still Boogyin (2006) - Boogie Woogie
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Nous voici déjà à la fin de cette longue playlist. Mais que serait-un PVC sans son PPC (Polytech Platine 
Classics).
Le concept reste le même mais La Poutre vous a dégoté quelques playlists de rap/hip-hop pour 
différentes humeurs. La playlist #NuitVie vous accompagnera dans vos longues nuits d’insomnie 
tandis que la playlist Cervicales est idéale sous la douche le matin pour bien lancer votre journée ou 
bien si vous voulez vous détruire la nuque tant ces sons vous feront bouger la tête. A la sortie de votre 
douche, je vous conseille la playlist Ligne 12 ! Parfaite pour les trajets longs ou courts entre votre chez 
vous et l’ULB. Encore une fois, un QR code est dispo pour chacune d’entre elles !
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CP Story Season 3

Le Comité de Cercle
Dudule :
 
‘‘Franchement je connais 
aucune fille plus petite 
que lui’’

Indécent:

‘‘C’est où le Pacifique 
Nord ?’’

La Poutre:
 
‘‘ Il va tellement lui 
retourner le cul...’’

Sixty-hun:

‘‘De toute façon, elle 
est tellement petite 
qu’elle pourrait me sucer 
debout’’

Bandanana:

‘‘Je mène une vie triste et 
sans pipe...’’

BicheBoy:

‘‘Nicole Aniston, j’ai déjà 
vu ce nom quelque part... 
Je sais pas où mais je l’ai 
déjà vu. Enfin si je sais 
où mais là n’est pas la 
question.’’

Mélissamère:

‘‘Nooooon pas la bite ! 
Pas la bite !’’

Bilbone:

‘‘Broco, je viens de vomir 
tu vas me pécho et t’auras 
le goût du vomi, mais 
balek’’

Magicien:

‘‘Le Librex n’est rien face 
à l’argument d’autorité’’
‘‘T’as vu sa position ?! 
Je pourrais l’enculer 
pendant qu’elle me lèche 
le trou de balle !’’

Compilation de memes 
de l’AG



43

Confessions Intimes Anonymes
•	 ‘‘Pendant que la sécu, PDF et Trola s’occupaient 

d’une random en pls dans le couloir, un guide 
Proride défoncé est arrivé et à commencer à 
sermonner cette demoiselle. Il était lourd mais on 
pouvait comprendre vu qu’il s’agissait apparemment 
d’une guide d’une autre fac à 20min de notre 
résidence sauf que, tout d’un coup, le guide Proride 
s’est arrêté de parler pour la fixer, puis pour lui dire : 
«Franchement je t’aurais bien ramené mais .... t’es 
laid comme un pou .. SALE PUTE» ! 
Disons qu’on a été surpris 
PS : c’est vrai qu’elle était pas très belle’’

•	 ‘‘En Master : on a pris 6 x 68€ d’amende pour un 
LAUUUU’’

•	 ‘‘Un «tout nu et tout bronzé» s’est fait dans le bar 
partenaire durant une des soirées CP : la sécu a juste 
demandé de faire attention car tout le bar donnait 
sur des vitres visibles de l’extérieur’’

•	 ‘‘La sécu est arrivée premier soir de la semaine 
bachelier pour calmer les quelques 25 personnes 
dans la chambre des guides, après avoir vider la 
chambre ils ont appelé un responsable : c’est ainsi 
qu’arriva PDF a poils, sortant d’une douche picole en 
disant «C’est moi !» 
Par la suite Trolla a essayé de faire culpabiliser la 
sécu en disant que ça ne se faisait pas de déranger 
les honnêtes hommes pendant qu’ils prennent une 
douche et il a réussi’’

•	 ‘‘J’ai confondu Alain Delchambre et François 
Hollande’’

•	 ‘‘J’ai découvert que j’avais un cours dont je ne 
connaissais pas l’existence en recevant une 
notification Mon ULB de mes points pour les crédits 
: 0’’

Anecdotes
•	 Pendant la St-Nic, Jack s’est fait jarter par la sécu 

parcequ’il voulait escalader le sapin pour récupérer 
l’étoile

•	 Et Magicien a faceplant le sol en s’évanouissant pen-
dant une discussion avec un gars

•	 Compromis, Tchips et Biche Boy se sont fait faire 
livrer une raclette pendant l’AG de fin de mandat

•	 Magicien s’est froissée un nerf et n’a pas pu se branler 
pendant une semaine parcequ’à chaque fois qu’il 
essayait, ça faisait trop mal

•	 Corentin s’est enfermé dans la grande réserve pen-
dant 15 minutes parcequ’il ne se souvenait plus de là 
où il avait mis ses clés

•	 Jesus marche sur l’eau, le Borgne marche sur la neige
•	 Bourrizteau aurait, selon certaines sources moyen-

nement fiables craqué sa penne tout seul lors de son 
passage de lettres au celb

•	 Sylvester s’est épinglé un badge Jobfair sur le ventre

•	 ‘‘Moi j’en ai une de la taille de ton pc’’ -Glorfindel
•	 ‘‘[...] bah moi mon trou, il est détruit a cause de ça’’ 

-Raphaelo
•	 ‘‘Et hop, 2 doigts... Ça fait des miracles’’ -kdo
•	 ‘‘Chouffe, j’en ai une plus petite que toi et t’as déjà fini’’ 

-Raphaelo
•	 ‘‘C’est normal, tes lèvres se touchent tout le temps... à 

part quand tu suces !’’ - Chouffe
•	 ‘‘Moi les bleuettes, elles me mettent gueule en terre et je 

me laisse ligoter’’ - Cosmos, délégué bar CdS : 
•	 ‘‘Parce que juste le fait de pomper c’est trop cool’’  - 

Sharkhi
•	 Glorfindel : ‘‘bah tu vois que je suis drôle’’ 

Achille D : ‘‘oui, mais il faut juste que je boive pour 
rigoler’’

•	 Gendarmes : ‘‘Tu t’appelles comment ?’’ 
Memenems : ‘‘Moi c’est Armand ... Armand OCTO-
GONE’’ 

•	 ‘‘ Parfois en silent, tu regardes les gens et tu te rends 
compte qu’ils sont tous des blaireaux’’ - Cim D’ix

Mot-à-mot

Biche Boy & Syb Syb
Niagara & Garou

Bandanana & Virag
Appui aérien & Randy Couture

Appui aérien & Mourue
Melissamère & Gauthier

Vinedi & Caro

‘‘Au CP, vous êtes spéciaux, vous organisez des events que vous 
savez que vous allez couler, vous les coulez et ensuite vous êtes 
fiers. Mais vous êtes quand même en positif. Et du coup vous 
coulez encore plus.’’  
- Outsider anonyme
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Mary Me & Ouin Ouin
Napalm & Mortelmans
Mélissamère & Vostock

Pipou & Tiger x100
Target & Vidange

Bandanana & 4 Fromages

Compilation de memes 
de l’AG (bis)
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Témoin Oculaire

Porte de  notre chambre en 
city trip à Berlin

T’es au CP et tu PLS pas ?! C’est comme si t’es une fille t’as pas de cheveux 
non mais allô quoi ? 

Cim D’ix, Meuporg, Magicien et Indécent peuvent vous apprendre <3

Dans la vie, essayez de toujours être aussi heureux 
que Vinedi quand son kot est blanc de fumée et que 
les pompiers arrivent #LifeGoals

Parce que on décon-
ne pas avec certains 
events, prenez Polya-
nal  à la soirée Poker. 
Impassible, invisible 
et inconnu de tous, 
on éspère qu’il a eu 
des résultats aussi 
convaincants que le 
voleur de la Nestor.

Elle est jolie hein R2 ?

Notre délégué Ludo 
spotted en train d’es-
sayer tous les jeux d’un 
plaine de jeu lors d’un 
petit City Trip à Berlin 
avec Bandanana, Chil-
lou et B1 Knobi.

Oui oui, bien joué les PVs, 
mais avez vous vu comment 

elle s’occupe bien des vieux, la 
secrétaire ?? Avec un goodie 
comme, ça on se dit que les 

soirées ne peuvent que vendre 
du rêve !

no caption 
needed 

C’était bien la Nuit de 
l’élite à Mons Bourriquet  
hein ?
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•	 Pino a vomi dans les bottines de Chouffe au ski et quand 
ils ont été la rendre, le vendeur a taté la botte pour voir 
si c’était encore mouillé (ils lui avait dit que c’était du jus 
de pomme)

•	 Napalm a essayé de récolter la pisse d’un Alien à moitié 
somnambule (et très ivre) en pleine soirée alors qu’il était 
en train de se pisser dessus. Elle n’a pas réussi à sauver 
le sol.

•	 Memenems est allé un soir dans la chambre des guides 
Agro et est allé au balcon de cette chambre pour gueuler 
«nike les schtars» pendant que les gendarmes le poin-
taient avec leurs lampes torches.

•	 Le bleu Sucesse, après une soirée arrosée chez les guides 
et plusieurs vomis sur lui, a cumulé le record de couilles 
sur lui : 
10 couilles sont entrées en contact avec son corps

•	 Ce même Sucesse a apparemment chié dans la baignoire 
de sa chambre dans la nuit et celui-ci aurait essayé de 
nettoyer ses crasses en utilisant un balais dans sa bai-
gnoire ..

•	 Tiger et Pipou se sont enroulés langoureusement devant 
des flamandes homophobes, l’une d’elle a envoyé une 
bière dans la gueule de Pipou et celui-ci, pour ne rien 
perdre de cette bière gratuite, a tout léché

•	 Jacques s’est cassé les 2 bras en 3 jours, le premier en 
montrant a un débutant «comment il faut tomber^à 
ski», le second en hors piste. 2 jours plus tard, ce bon 
Jacques est venu au big Air claquer des BackFlip pen-
dant une heure sans rien se casser.

•	 Le Baroudeur et son pote Simon de la chambre «Non 
peut-être» ce sont mis une race à l’huile d’olive-tequila 
après un after ski «shot de rhum» chez les guides, les 
deux lascars auraient été vus un peu plus tard dans leur 	
	 chambre en train de dormir l’un sur l’autre avec de 	
		  la quiche un peu partout

Ri-Saoul
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•	 Tiger et PDF se sont scotchés la teub entre eux, sauf que Tiger s’était attaché par son 
gland : il a dû rester 10min sous l’eau chaude pour bien tout retirer

•	 ‘‘Baudoin, deux flamands bien membrés et une flamande...’’
•	 Le Borgne, de passage à Risoul avec Johnny et Wawa, a préféré dormir dehors sur le 

balcon à -20° plutôt que sur notre canapé à 1,5m de lui
•	 Pour les piscines picoles, il avait été demandé aux masters de prendre les alcools ds 

des bouteilles de soft : c’était sans compter sur Tiger qui a planqué son Get 27-Vo-
dka dans une bouteille de coca cola...

•	 Un «tout nu et tout bronzé» s’est fait dans le bar partenaire durant une des soirées 
CP : la sécu a juste demandé de faire attention car tout le bar donnait sur des vitres 
visibles de l’extérieur

•	 Une fille assez louche a voulu ramener Rossignol ainsi que 2-3 mecs de plus ; 40 
veaux du CP ont poursuivi les 2 tourtereaux au moment où la fille a emmené de 
force Rossignol hors du bar

•	 KDo a griffé Pino jusqu’au sang parcequ’il a essayé de lui confisquer un bout de pain 
rassis
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Où est Charlie P. ?
Jeux
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Retrouve les deux bleus Pokemon qui se sont cachés dans l’image ainsi que le délégué revue 
Furtif, le délégué Bar Trollalazer et ton président Meuporg !
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6+1 Différences
Affoneurs 

Pitit zizi War

Jeux



51

Jeux

Mots-Croisés
Retrouve tous les noms de tes professeurs favoris. Et n’hésite pas à t’aider de la revue si tu y as été !
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Mots-Fléchés
Jeux
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Jeux

Sudoku
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Réponses
Jeux
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"Rires garantis ! Quelle 
intelligence dans la narration !" 
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